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Un nouvel écrin pour Jaguar - Land Rover
Tout vient à point à qui sait attendre... On connait 
tous ce proverbe qui trouve son origine dans l'œuvre 
du poète français Clément Marot. A qui sait attendre, 
le temps ouvre ses portes. A savoir attendre, il y 
a tout à gagner... Et c'est bien ce que se disent au-
jourd'hui Valérie et Pierre Nudant qui ont surmonté, 
contraints et forcés, les affres de la pandémie pour 
présenter, après une année de travaux, une conces-
sion Jaguar – Land Rover dans un véritable écrin 
qui cadre parfaitement avec le prestige de ces deux 
grandes marques automobiles. 

E 
t l'histoire ne manquera pas de retenir 
que la fin de cet aménagement corres-
pond à un anniversaire : les 100 ans 
de la fondation de Jaguar à Blackpool, 
en Angleterre, par un certain William 
Lyons.

Mais si on parle d'anniversaire, Valérie et Pierre Nu-
dant préfèrent en mettre un autre en perspective. 
Les 100 ans de l'entreprise qui seront fêtés en 2026. 
« Cet événement nous tient évidemment à coeur » 
souligne Pierre Nudant. « Nous y pensons déjà car 
nous souhaitons en faire un grand moment ». C'est 
en effet en 1926 que tout a commencé à l'initiative du 
grand-père paternel. Les Dijonnais les plus anciens 
n'ont pas oublié le garage de la rue du Transval, à 
Dijon, à proximité de la caserne des pompiers. Jean-
Marc Nudant a géré l'affaire jusqu'en 1998 avec tout 
le sérieux qu'on lui connaissait. Son épouse Danièle, 
elle, a pris sa retraite en 2001. La suite de cette his-
toire familiale, ce sont les enfants, Valérie et Pierre, 
qui l'écrivent de bien belle façon. 
Aujourd'hui, Nudant Automobiles emploie 40 sala-
riés et déploie son activité depuis 2005 sur un terrain 
à Chenôve de 15 600 m2 sur lequel un bâtiment d'un 
peu plus 4 000 m2 a été construit dont 1 200 m2 de 
show room. Dernier, et tout récent, événement en 
date, la fin des travaux de l'espace Jaguar – Land Ro-
ver. « Ces travaux font suite aux cahiers des charges 
des constructeurs que nous représentons » explique 
Pierre Nudant. Ils ont été amorcés en 2016-2017 pour 
Alfa Roméo, se sont poursuivis en 2018 pour Volvo. 
« On voulait terminer la mise aux normes en nous ins-
crivant dans le projet Arche de Jaguar – Land Rover 
où toutes les concessions dans le monde affichent 
la même représentation. Le début des travaux avait 
été programmé en mars 2020 mais la pandémie les a 
bloqués. Ils n'ont débuté qu'en février 2021 avec l'ap-
parition quasi immédiate d'un problème qu'on ren-
contre dans la plupart des activités : l'approvisionne-
ment et l'acheminement des différents matériaux. Il 
aura donc fallu presque un an pour les faire aboutir ». 
Mais quand on voit le résultat, on pouvait bien at-
tendre quelques mois de plus, tellement il est abouti. 
Tout a été refait des sols au plafond en passant par 
les façades, l'électricité, la climatisation et la mise en 
place des bornes de recharge électrique en 22 kW 
et, très prochainement, avant la fin du premier se-
mestre, d'un super chargeur qui prend en compte 
l'évolution de la technologie automobile qui intègre 
cette notion du 100 % électrique. « Pour autant, la 
disparition des moteurs thermiques n'est pas for-
cément inéluctable » poursuit Pierre Nudant. « Le 
jusqu'au boutisme électrique n'est pas forcément 
une bonne chose. Mais en l'état, c'est une situation 
qui nous dépasse et nous sommes bien loin d'avoir 
les clés du problème ».
Cette dernière phase de travaux réalisés exclusive-
ment par des entreprises locales, aura coûté un mil-
lion d'euros. Une belle somme pour un beau bijou... 
Ce n'est pas tous les jours qu'on a 100 ans.

 J-L. P

Nudant Automobiles
1ter Rue Antoine Becquerel

 21300 Chenôve

Valérie et Pierre Nudant
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DEVOIR D’ECOLE
L’ancien Inspecteur d’Académie de la Côte-d’Or, Jean-Paul Delahaye, en 
poste à Dijon de 1997 à 1999, sera à Sciences Po, avenue Victor-Hugo, le 
vendredi 18 mars (18 h). Afin d’animer une conférence-débat centrée sur 
les questions relatives à la démocratisation inachevée, voire en recul selon 
certaines analyses, du système éducatif. Un débat au double titre, en prise 
directe sur l’actualité : Ce que la pauvreté fait à l’École et Ce que l’École 
fait de la pauvreté… L’occasion d’entrer dans le quotidien scolaire d’une 
jeunesse dont on ne parle pas assez, invisible, et pourtant nombreuse : les 
enfants des pauvres. Enfant lui-même de la pauvreté, celui qui dirigea les 
écoles du département pendant trois ans, avant de prendre la tête de la 
Direction générale de l’Enseignement scolaire, ne se résout pas à voir la 
France rester un des pays de l’OCDE où le poids de l’origine sociale pèse 
le plus sur les destins scolaires. Défenseur d’une école davantage mobili-
sée pour la réussite de Tous, il reviendra ainsi à Dijon faire partager ses 
constats, ses préconisations pédagogiques et sociales. Pour trouver la voie 
de contredire le titre de son dernier ouvrage : « L’École n’est pas faite pour 
les pauvres ». Un défi qui reste à relever. Un devoir d’École gigantesque 
et urgent ! 

LABEL VILLE
Doit-on encore dire que les commerces (tous les com-
merces au demeurant) sont essentiels ! La réponse 
s’impose d’elle-même… depuis que le terme confi-
nement s’est imposé dans nos vies (ouf, cela 
semble loin de nous… encore que la prudence 
s’impose désormais dans le domaine sanitaire !)  
Les commerces apportent de la vie dans les 
villes (et les campagnes au demeurant) et les 
embellissent. C’est la raison pour laquelle 
la Ville de Dijon organise, depuis plusieurs 
années, un concours appelé (comme il se 
doit) Les Trophées Label Ville valorisant 
les commerçants et leur commerce, 
ayant réalisés des restaurations de 
façades, des transformations de de-
vantures, d’enseignes, de vitrines et 
d’agencements intérieurs. Même les 
(toutes) petites boutiques ont droit, 
lors de cette édition 2022, à leur caté-
gorie. Les réalisations les plus remar-
quables sont récompensées chaque 
année lors d’une cérémonie. Si vous 
êtes commerçants et que vous n’avez 
pas encore postulés, n’hésitez pas mais 
dépêchez-vous. C’est la dernière ligne 
droite, le jury devant se réunir début mai. 
Vous pouvez vous inscrire à cette adresse 
mail : guichetuniquepro@ville-dijon.fr 

COHABITATION 
A TENTER
Dominique Robin veut remettre en service l’ancien tramway 
de la Cité des Ducs en redonnant vie à une motrice historique 
qui pourrait se mouvoir sur le réseau moderne des trams T1 et T2. 
Une remise en activité qui ne serait qu’exceptionnelle… Limitée aux 
événements festifs : déroulement de la Foire gastronomique, épisodes 
marquants dans la future existence de la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin, fêtes de fin d’année, mariages…Techniquement, 
l’idée paraît tout à fait réalisable à la condition d’imaginer une solution 
pour rendre compatible l’ancien système moins large avec les quais d’au-
jourd’hui. Pour aboutir à une cohabitation réussie et valorisante avec le 
tram moderne. Et à un bénéfice touristique palpable, comme à la mise en 
lumière d’un pan important du passé dijonnais… Une idée tout à fait cré-
dible et bénéfique qui placerait Dijon aux côtés de San Francisco, Istanbul 
ou Lisbonne. Là où tramways historiques et récents savent se compléter.

SOLIDARITE 
CISTERCIENNE
Un bâtiment essentiel de l’Abbaye de Cîteaux, « le Définitoire », a actuel-
lement besoin d’être restauré. C’est pourquoi le syndicat de défense de 
l’appellation « Clos de Vougeot » a rassemblé vingt-cinq domaines. Avec la 

visée d’organiser la vente aux enchères de deux pièces et d’une feuillette 
d’un grand cru millésimé 2020 du Clos de Vougeot. Dont le produit devrait 
pouvoir financer la rénovation de l’édifice abbatial. L’initiative caritative de 
ces viticulteurs mérite d’être remarquée. Elle repose en effet sur des liens 
historiques forts : ce sont les moines de Cîteaux qui ont construit, au XIIe 
siècle, le Château du Clos de Vougeot. Et les vignerons d’aujourd’hui ont 
ainsi décidé de venir en aide aux successeurs des créateurs du célèbre lieu 
de leur activité viticole. Effectuant en quelque sorte une démarche de re-
connaissance filiale… Et surtout de fidélité, de solidarité « cistercienne », 
peaufinées méticuleusement autour de la race d’un grand cru.

DOUZE DESSINS 
BOULEVARD CARNOT
Sur la façade de la villa orientaliste située au 42 du boulevard Carnot se 
tient, pour une durée de trois 

années, une exposition surprenante : réalisée par 
l’artiste Gilles Richard, une grande aquarelle dorée (173 x 130 cm) repré-
sente un homme regardant la rue. L’œuvre doit subir tous les trois mois 
une métamorphose : la feuille d’or entourant le portrait initial doit s’élar-
gir à chaque étape trimestrielle pour recouvrir complètement, à l’issue 
des douze agrandissements, la dernière tête représentée. De plus, une 
phrase accompagnatrice, portant sur l’avenir, subira elle-aussi la douzaine 
de renouvellements. Fin février, nous en sommes à la seconde installation 
de cette œuvre évolutive, dont la lecture s’effectue dans son environne-
ment… Une lecture différente en fonction de l’heure, des saisons, de 
l’ensoleillement, du lieu où se situe l’observateur, du trottoir d’en face ou 
bien de sa voiture à l’arrêt dans les embouteillages…

AUTOUR DES TERROIRS
La Communauté de communes Norges et Tille organise le 3 avril pro-
chain, à l’Espace Loisirs de Clénay, la sixième édition de son salon du livre. 
Avec évidemment l’objectif de faire partager le goût, le plaisir de lire et 
écrire… De valoriser les écrivains, les libraires, éditeurs et imprimeurs… 
De contribuer à l’animation des villages concernés. Tout en orientant 
l’activité autour des thèmes : « terres et terroirs », une idée judicieuse, 
bien adaptée au milieu rural. En effet, les mots pour les dire, les décrire, 
peuvent être des centres d’intérêt bien suivis, permettant d’inviter les vi-
siteurs, autour de la soixantaine d’exposants présents, à la connaissance 
de leurs terroirs, leur environnement. Sous des formes littéraires variées : 
romans, poésie, contes, légendes, littérature-jeunesse, BD…

LES AMBASSADRICES 
DE LA GASTRONOMIE
Le 8 mars, à 11 heures, se tiendra à l’espace muséographique de la Maison 
Mulot et Petitjean, 6 boulevard de l’Ouest, le vernissage d’une exposition 

mettant sous la lumière dix ambassadrices de la gastronomie bourgui-
gnonne : Anne Parent, Catherine Troubat, Claire Battault-Couchoux, 

Lucile Darosey, Marie-Thérèse Garcin, Claire Briottet-Garcin, 
Dominique Loiseau, Emmanuelle Baillard, Virginie Taupenot, 

Judith Cartron. Ainsi, sera rendu hommage au parcours 
de ces femmes d’exception ayant en commun leur atta-

chement à leur travail et leur terroir. Des valeurs par-
tagées par Catherine Petijean dont l’initiative est à 

saluer… lors de la Journée de la Femme.

L’IMAGE 
DANS L’IMAGE
Rencontres visuelles étonnantes, secrets 
de tableaux : les « images doubles » 
hantent les œuvres d’artistes d’époque 
et de cultures différentes, par jeu ou 
pour livrer un message moral, symbo-
lique, religieux, politique ou sexuel. 
A l’occasion de cette troisième confé-
rence du cycle 2022 « Secrets et mys-
tères de l’art », à 19 h 15 le mardi 8 mars, 
Pierre Pertus présentera et commentera 
une sélection exemplaire du thème de 

« l’image dans l’image », jouant le jeu , 
séduisant et mystérieux, de l’image com-

posite, réversible, multiple.  D’Arcimboldo 
et Herri Met de Blès à Dali et Markus Raetz, 

de la Renaissance aux expressions contempo-
raines, les images doubles ont été consciem-

ment incluses et assumées par les artistes. 
Conférence illustrée et ludique. Darcy Comédie, 

10 rue Devosge, Dijon, 10 euros / gratuit pour les 
étudiants, possibilité de restauration sur place.

LA CORSE NE PLIE PAS
Le DFCO est revenu, le 19 février, de son déplacement en Corse avec un 
coin de ciel bleu rempli par le solide match nul obtenu à Bastia : 0-0. Les 
Dijonnais, appliqués et impliqués physiquement, ont tenu et souvent do-
miné sur la pelouse de Furiani, frôlant même la victoire d’un cheveu. Mais 
les Corses n’ont pas plié. Jouant en équipe qui n’a jamais courbé l’échine, 
le DFCO a su s’appuyer sur une abnégation collective constante…No-
tamment en défense où Congré et Coulibaly ont fourni une prestation 
sans fausse note. Tout comme Fofana qui retrouve progressivement son 
allant du début de saison pour se porter vers l’avant. Avec un jeu construit, 
des transmissions fluides partant d’un milieu de terrain efficace, articulé 
autour de Pi et Ngouyamsa, à l’aise dans la récupération. Pour alimenter 
des attaquants accrocheurs : Scheidler, profitant de plusieurs passes judi-
cieuses, s’est toujours montré dangereux, en disputant tous les ballons. 
Dobre a placé une excellente tête plongeante… Et, surtout, un tir sur 
le poteau en seconde période. Un match plein qui a fait oublier la dé-
convenue face à Pau et a installé la formation dijonnaise à la 12e place 
de Ligue 2. En espérant que la Corse soit le début du chemin menant au 
maintien…
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    ELLE  EST  PAS  BELLE  
MA  VILLE par  Jeanne Vernay

LE PIANISTE DES GARES 
TIKTOK 600 K ABONNES 

LE 10/03 DE 12H À 14H AU
GOURMET BRON BRASSERIE MAISON

LE 10/03 DE 19H À 22H AU
N'CAFÉ MÂCON

LE 15/03 DE 19H À 22H AU
NOVOTEL DIJON - 11 RTE DE BEAUNE
MARSANNAY-LA-CÔTE

LE 17/03 DE 19H À 22H À
L'ATELIER BRASSERIE MAISON

LE 23/03 DE 19H À 22H À
LA MAISON BRASSERIE MAISON

LE 24/03 DE 18H À 21H AU 
GOURMET BRON BRASSERIE MAISON

PROGRAMMATION
GRATUITE

LE 16/03 DE 19H À 22H AU
BISTRO RÉGENT BESANÇON
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LA LETTRE  
DE GUY D'ESCARRES

Jet D'encre

Bonjour Manu 

J'espère que tu va bien moi aussi. Come je te l'ai dit la dernière fois, je passes toute mes soirés à l'Or-
péat et les journées de même. Avecque les copines et les copins ielles, on est super bien accueillies et 
sa me fait pensé aux jolis colonnies de vacances du Pierrot Perret qu'avait fait scandale à l'époque. On 
a des repas tout préparés ailleurs, et on appelle ça l'Orpéat-bouffe. Moi personnellement j'aimais pas 
trop les œufs en poudre et la saumure sur les épinards, mais le reste est tellement dégueulasse que 
bon an mal an, c'est mes deux plats favoris avecque les frites des con gelés. 

Je dort dans une chambre un peu bruyante cause qu'on est tout le temps déranger par les balais de 
l'Orpéat qui nettoie tout pour la COVID. Mais les dames sont super gentilles et elles nous rajeunisse. 
L'autre jour y'en a une qui m'a dit : " alor le p'tit papy, il a bien mangé sa sousoupe et y va faire un gros 
pipi avant d'aller au dodo?" Malgré mes 82 ans, j'avais l'impression d'être en grande section, un vraie 
bain de jouvence. On appelle ça l'Orpéat comics. 

Cotée loisirs on est bien lotie. Je fais un sport de combat japonais le jiu chie dessus. Ça sent un peu 
fort sur le tatamis, mais il est changée une fois par semaine. Cotée en insalubre j'ai quelques critiques à 
émettre cause que des fois dans les couloirs on se croirait à la grève des éboueurs à Marseille et même 
qu'on commence à voire des petits rats de l'Orpéat qui vienne nous squatté les paillasson. Faut pas 
trop que je crache dans la soupe sans mon dentier cause que j'ai eue la coiffeuse hier qui m'a fait une 
crinière violette avec des mèches oranges, ça fait un peu gueulé les enfants à 375 euros la mise en plies. 

Pour fêté l'éviction récente du patron d'Orpéat qui a regagner sa villa à Bormes-les-Mimosas, je t'offre 
ces vers holorimes de Victor Hugo : "Gall, amant de la reine, alla, tour magnanime, Galamment de 
l’arène à la tour Magne, à Nîmes." Vu ce qu'il s'est foutue dans les fouilles, c'étaient pas l'Orpéat de 
quat'sous. Je t'embrasse bien fort mon petit Emmanuel en espérant qu'un fossoyeur quelconque pour-
rat t'essuyé la merde dans les yeux, car ce mec finalement, c'est le fantôme de l'Orpéat...

Alceste
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Certes, le 15 février, la JDA n’a 
pas su, comme à la fin de l’année 
dernière, emmener Strasbourg 
en prolongations pour s’imposer 
en flirtant avec les 100 points et, 
a vu, par là même, son aventure 

en Coupe de France stoppée par les hommes de 
Lassi Tuovi (94-90). Mais il s’en est fallu de peu 
que les sourires soient sur le visage des Dijon-
nais alors qu’ils étaient tout de même privés de 
deux de leurs pièces maîtresse, Rashard Kelly et 
surtout David Holston. Un meneur qui avait été 
en feu lors de la prestation (exceptionnelle) pré-
cédente contre l’équipe de Boulogne-Levallois, 
qu’il avait écœurée avec 28 points au compteur. 
C’était un gigantesque David Hoslton et une JDA 
(de folie) qui ont fait, le 12 février dernier, rape-
tisser le leader du championnat tout de même, 
rappelons-le, l’emportant 93 à 74. Le palais des 
Sport a apprécié et nous aussi, vous vous en 
doutez, en tant que partenaire et supporter 
comme il se doit. Aussi, afin de conférer encore 
plus de luminosité à notre soleil dans cette ru-
brique, nous avons décidé de publier une photo 
de cette rencontre qui restera longtemps dans 
les mémoires. Chapeau bas… Messieurs les 
basketteurs !  

Le ciel s’éclaircit sur Bou-
rillot puisque le Stade di-
jonnais, en lutte pour son 
maintien en Nationale, 
vient de battre Aube-
nas. Une victoire vitale 

donc, courte (11-8), acquise à l’arraché, à 
l’abnégation et au courage. Des qualités dé-
terminantes qui ont permis de tenir bon, no-
tamment en fin de partie et en infériorité nu-
mérique, à la suite de l’expulsion du 2e ligne 
Alarcon. Le message martelé par l’entraîneur Benjamin Noirot aux 
lendemains de la défaite face à Angoulême : « Je veux plus de maîtrise 
sur 80 minutes et des guerriers qui fassent mal à nos adversaires » a 
fait mouche dès l’entame : très vite, Aubenas, dominé toute la pre-
mière période, recule et Altier déborde la défense ardéchoise pour 
placer son équipe devant (5-0). S’il continue à gâcher nombre de 
munitions à la touche, le Stade affiche sérénité et maîtrise en mêlée. 
De sorte que Fuertès inscrit deux pénalités et porte le score à 11-0. 
La suite fait retomber les Dijonnais dans leur manque de régularité. 
Les Ardéchois en profitent, inscrivent un essai avant la pause, une 
pénalité juste au retour des vestiaires (11-8) et poussent si fort que 
les locaux frôlent le gouffre… Mais, pourtant réduit à 14, le Stade va 
trouver les ressources pour ne pas plier. Il est même à deux doigts 
de marquer, défend, plaque l’ailier adverse s’en allant en terre pro-
mise… Et rend le maintien possible ! 

La Météo
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DESTOCKAGE MASSIF 
Jusqu’à - 50%

sur
Vélos à assistance électrique

& Accessoires

20 Avenue du Drapeau
21000 Dijon

03 80 53 38 97    •    dijon@citibike.fr 03 80 515 001
1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve

03 80 515 003

Créativité, performance et design sont les maîtres mots de l’ADN Jaguar. Ajoutez-y toute la passion et l’émotion pour arriver à une symbiose parfaite entre style intemporel, luxe et 
plaisir de conduite inégalé.

Laissez-vous surprendre par la nouvelle E-PACE et faites l’expérience incontournable de sa modernité, du design intemporel de ses lignes et de son intérieur ultra-connecté.

Découvrez-la dans ses versions hybrides et laissez-vous séduire par la technologie hybride Flexfuel signée Jaguar, 100 % compatible au superéthanol E85.

Faites de votre vie une expérience extraordinaire, roulez en Jaguar.

ENTREZ DANS UNE 
NOUVELLE ÈRE

NOUVELLE JAGUAR E-PACE

Torréfaction artisanale basée à Longvic

Décidément ces présidentielles hé-
sitent entre mauvais western et po-
lars série B. Citons le célèbre « c’est la 
chienlit » de De Gaulle.
Il est vrai que la plupart des acteurs sont 
affligeants de médiocrité, et que les sy-
nopsis ne valent pas un seul gobelet de 
pop-corn ! C’est la démocratie qui est 
reléguée en bas de l’affiche. Mais pas 
que… Les partis politiques classiques 
tels le PS ou LR, les grandes centrales 
syndicales CGT, CFDT ou FO battent de 
l’aile. Par ailleurs, les corps constitués, 
tels le Conseil constitutionnel voire le 
Conseil d’Etat répondent de moins 
en moins à leur finalité républicaine : 
ils sont devenus fiefs macroniens - de 
récentes nominations le prouvent. On 
chercherait en vain un contrepoids à 
l’Exécutif. A moins de deux mois de la 
Présidentielle, l’acharnement de cer-
tains caciques à perdurer – Balladur, 
Raffarin, Baylet, Bayrou and co – en-
lève de la crédibilité à leurs familles 
politiques. L’Histoire a beau leur avoir 
claqué la porte au nez, ils tentent de 
s’interposer, mus qu’ils sont par un in-
dividualisme ainsi qu’un carriérisme in-
décrottables. L’Homo Novus au service 
de l’Etat (tel que le définissait Cicéron) 
est loin d’être le picotin des poulains, 
pouliches, des étalons des haras de droite comme 
de gauche. Le mal de l’époque est galopant. 
Voir tous ces transfuges courir chez les mieux-di-
sant du moment – Zemmour / Macron - met 
l’accent sur l’opportunisme éhonté d’élus aussi 
bien jeunes que plus âgés. Que peut-on encore 
espérer de l’actuel système des partis ? Se mettre 
sincèrement au service de la nation pour le bien 
du pays n’est plus monnaie courante.

Qu’en penserait Tocqueville ? La démocratie af-
fiche moins de deux siècles pleins au compteur : 
par son comportement hautement condamnable, 
la classe politique la met en faillite. Comment la 
réinviter ?  Comment la réadapter à une écono-
mie néo-libérale, aux lois du marché ? Comment 
la faire revivre dans ce nouveau monde du nu-
mérique, où tweets et selfies jettent la confusion 
mentale, étouffant l’esprit critique tout comme le 
libre-arbitre de l’électeur de base ? Peut-on encore 

parler d’un véritable fonctionnement décentralisé 
de la France, quand une dictature bureaucratique 
en casse les rouages depuis l’Elysée ou Bruxelles ?  
On a beau être en 2022, on n’échappe pas au ré-
flexe archaïque de faire sienne l’idée d’un « Christ 
sauveur laïque et républicain ». Or, rien n’est plus 
inconciliable avec l’idéal de démocratie et de ré-
publique, d’autant que, au cours de ces derniers 
5 ans, les parlementaires sont loin d’avoir consti-
tué une force  de proposition de textes de lois, 

de faire un contrepoids à l’Elysée et à 
Matignon…
 Lors de son second mandat, François 
Mitterrand avait mis en coupe réglée le 
militantisme de base, jadis nourricier 
des grands partis traditionnels. S’en est 
suivi un vaste chantier de démolition 
à droite comme à gauche (PC notam-
ment), débouchant sur une pratique 
abusive de l’E-merchandising dans la 
gouvernance en politique : les petites 
phrases péremptoires des staffs minis-
tériels sonnent comme des pubs !  
Le phénomène des récents « Convois 
de la liberté » - aujourd’hui sortis de 
route ? - sont d’excellents révélateurs 
de sociétés sans boussole. Hélas ! Rien 
de plus fallacieux que de croire que l’in-
dividualisme, les revendications du ci-
toyen exprimées dans la rue et non par 
un bulletin de vote pourraient élargir le 
champ démocratique… 
Que ce soit dans nos villes ou dans la 
France rurale, les hommes politiques 
de la gauche ne sentent plus la rose. Pas 
plus que ceux de droite ne fleurent bon 
la campagne. La démocratie semble 
avoir pris la clef des champs. On a cru 
bon tabler sur un renouveau grâce aux 
femmes candidates aux Présidentielles. 
Que nenni ! Force est de constater 

qu’elles ne font pas le poids, même si Hidalgo, 
Pécresse, Taubira affichent parfois un autori-
tarisme illusoire. Le machisme a bon dos ! Elles 
manquent tout bonnement de punch, de convic-
tion, de vue de l’esprit. Elles ont peu de chance de 
figurer dans les futurs manuels scolaires ... 

Marie-France Poirier

Démocratie et partis politiques 
font un burn out !

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

ellogardenevasion@gmail.com - 06.87.08.29.94

Ello Garden Evasion, votre distributeur 
exclusif sur la région Bourgogne  
de coques de piscines céramique  

haut de gamme : 
40 ANS DE GARANTIE MINIMUM

Vente aux professionnels et particuliers.
Nous proposons également 

tous types de maçonneries paysagères :

 Construction de piscines en béton banché
 Aménagement de spa

Dallages, margelles, terrasses, …
Notre plus, des modélisations 3D 
de vos projets pour une meilleure 

projection.

Sortez de votre coquille
Les escargots sont un des fleurons de la gastronomie bourguignonne. Or, il se trouve que, Bourgogne Escar-
gots, un des leaders de la production d’escargots, se situe sur Chevigny (1 rue Jean Monnet). L’idée a donc 
été de lancer une grande fête populaire et familiale autour de la thématique de l’escargot et de la gastrono-
mie bourguignonne. 
Après le succès des éditions précédentes qui ont attiré plus de 20 000 personnes, cette grande fête  populaire 
revient les 12 et 13 mars 2022, au parc de la Saussaie à Chevigny. 

Organisée par l’association « Chevigny pour tous » et la Mairie de Chevigny-Saint-Sauveur, la Fête de l’Escar-
got se déroule aux bords d’une fête foraine d’une vingtaine d’attractions et de manèges. Plusieurs stands de 
produits artisanaux seront également présents. 

Programme prévisionnel :
• Ouverture de la fête foraine le vendredi 11 mars à 15h
• Ouverture du village gourmand le samedi 12 mars à 10h
• L’inauguration de la fête de l’Escargot aura lieu le samedi 12 mars, à 11h, en fanfare, avec l’association 

Banda’mi 21 
• Clôture de la fête de l’Escargot le dimanche 13 mars à 18h 

Info et programme : https://www.facebook.com/fetedelescargot/

(Crédit photo : Noé Delaunay – JDA Dijon)
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Vincent Martin
Il n’est pas besoin de présenter le groupe familial 
Roger Martin tellement il rayonne, depuis Dijon, 
dans l’univers des travaux publics, en Bourgogne 
Franche-Comté mais aussi au niveau national, avec 
pas moins de 1 700 collaborateurs. Son dirigeant, 
Vincent Martin, qui n’est autre que le président de 
la Fédération régionale des Travaux publics (FRTP), 
vient d’être désigné « Entrepreneur de l’année » par 
le magazine TP & Aménagements. Une reconnais-
sance méritée pour le porte-parole de cette profes-
sion essentielle à plus d’un titre…

Nicolas Faltrept
Alors que les rugbymen ont retrouvé le che-
min de la victoire sur leurs terres de Bouril-
lot face à Aubenas (11-8) – une victoire ca-
pitale pour le maintien acquise grâce à une 
belle abnégation et à un courage des tous 
les instants –, le Stade dijonnais annonce 
la première recrue pour la prochaine sai-
son : Nicolas Faltrept, au poste de demi de 
mêlée, qui a fait le bonheur de Valence-Ro-
mans durant 6 saisons et qui évolue actuel-
lement à Chateaurenard, dont 2 en pro D2.

Michel Rouger
Le MuséoParc Alésia s’apprête à fêter ses 10 
ans (les festivités et animations débuteront 
le week-end des 26 et 27 mars et se pour-
suivront toute l’année). Depuis son arrivée, 
le directeur de la Société publique locale, 
en charge de la gestion du site, Michel Rou-
ger, en a fait un véritable musée plus de 600 
pièces archéologiques exposées – ancré 
dans le XXIe siècle et ouvert sur le terri-
toire. Rappelons que celui-ci avait créé puis 
fait du musée de Meaux (Seine-et-Marne) le 
plus grand d’Europe sur la Grande Guerre !
@Rozenn Krebel Côte-d’Or Tourisme

Noémie Chatelain
Dans ce numéro, page 41 plus précisément, 
Noémie Chatelain, du cabinet Seutet & Avo-
cats, vous dit tout sur la transmission d’en-
treprise et sur les avantages de l’apport-ces-
sion à une société holding. Cette avocate 
au Barreau de Dijon insiste sur le fait d’an-
ticiper et d’organiser cette transmission en 
amont afin de faire un bon usage des dispo-
sitifs d’optimisation fiscale et patrimoniale 
à votre disposition. Des conseils qui en 
éclaireront plus d’un !

Pierre Doucet
« Yes we can… » Cela pourra être inscrit 
sur le bureau de Pierre Doucet, dont les 
sept centres Wall Street English Grand Est 
viennent d’être certifiés #Qualiopi par 
le Bureau Veritas France.
Une certification qui atteste d’un accom-
pagnement de qualité dans la progression 
de nos apprenants en anglais, en tenant 
compte des spécificités des publics accueil-
lis, notamment des personnes en situation 
de handicap. Une nouvelle reconnaissance 
pour ce grand professionnel des langues…

Document à caractère publicitaire - Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque 
Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - Capital social de 
525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Crédit photo : Adobe Stock - Janvier 2022

A la Caisse d’Epargne, on vous 
aide à assembler vos idées 
et à concrétiser vos projets.

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.
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MOI CE QUE J' EN DIS

L' 
action, le faire, la mise 
en œuvre, l'engagement 
d'un être humain dé-
pendent de sa faculté à 
mobiliser son énergie 
pour entrer dans une 

démarche active. On peut grossièrement 
évaluer cette mobilisation à l'aide de trois 
seuils qui génèrent quatre degrés 0,1, 2, 3 : 
- entre énergie 0 (la passivité) et énergie 1 
( la réactivité) on franchit, dans un sens ou 
dans l'autre le seuil de l'indifférence : c'est 
le cas d'Arnaud Montebourg qui passe de 
0 à 1 en renonçant ; comprenez qu'au final 
il s'en moque, que tout cela ne se l'inté-
resse plus; c'est aussi le cas de Christiane 
Taubira qui passe de 0 à 1 et franchit le 
seuil de l'Indifférence à la présidentielle 
en finissant par déclarer sa candidature. 
Même en niveau 1, tous deux ne sont que 
des réactifs, ne faisant que répondre à des 
sollicitations.
- entre énergie 1 et énergie 2 (le militan-
tisme), on peut citer Jean-Luc Mélenchon 
qui franchit le seuil de l'Initiative avec un 
bon degré d'énergie et un programme as-
sez complet. 
- entre énergie 2 et énergie 3 (l'exagéra-
tion), on retrouve Yannick Jadot avec un 
fort degré d'énergie pour proposer n'im-
porte quoi et s'enliser dans un programme 
aussi tronqué que parfaitement irréaliste, 
mais aussi Mélenchon qui pique de temps 
à autre des crises d'outrance et d'excès. 

Et les autres me direz-vous ? Que ce soient 
Éric Zemmour, Marine Le Pen ou Valérie 
Pécresse, ils sont inconstants dans l'exa-
gération avec un fort degré d'énergie qui 
promet n'importe quoi comme trois mois 
de salaires sans charge pour Éric, une aug-
mentation de 10% des salaires nets pour 
« les plus modestes » (qui sont-ils ?) avec 
un gros bémol trois jours après pour Val, 
une retraite à 60 ans pour Marinette qui 
fait presque aussitôt marche arrière... mais 

ils sont surtout pris au piège de la réacti-
vité en n'apportant rien de nouveau, ni 
de cohérent : leurs « programmes » dans 
l'ensemble ne sont que des patchworks 
réactifs sans la moindre initiative et qui 
se limitent à répondre à tel stimuli de la 
concurrence ou du pouvoir en place, c'est-
à-dire de l'existant. Emmanuel Macron se 
place quasiment constamment au niveau 
d'énergie 1, n'ayant pratiquement qu'une 
« stratégie » de réponses insuffisantes, 
mais bluffantes aux gilets jaunes avec des 
mesures financières dérisoires, à la crise 
hospitalière avec le mensonge du Ségur, 
à la déroute scolaire avec une réforme des 
lycées plus destinée à fermer des postes 
qu’à former des lycéens, à la crise judiciaire 
en saupoudrant des moyens au lieu de ré-
fléchir à une vraie philosophie de l'équité, 
de l'impartialité et à une loi moins éclatée 
dans la diaspora des petits amendements 
et des jurisprudences ubuesques. Enfin 
l'éternel défaut du président, c'est son ab-
sence de vision qui ne le fait jamais agir en 
temps opportun : il gère accidents et ca-
tastrophes après leur survenue, il impose 
un passe vaccinal quand la crise sanitaire 
tire à sa fin : une sorte de passé vaccinal… 

Nous citerons certains autres par courtoi-
sie, mais ils ne servent à rien : les Hidal-
go, les Roussel, les Arthaud, les Poutou, 
les Lassalle, les Asselineau, les Thouy, les 
Waechter, les Koenig, les Dupont-Aignan 
et consorts ... Il faut regarder avec beau-
coup de compassion la grande masse ci-
toyenne qui va encore s'abstenir fortement 
à la présidentielle faute de leader charis-
matique, mais il faut aussi lui reprocher de 
n'accoucher d'aucun grand personnage 
politique avec plus d'idées que d'égo, qui 
pût conduire la nation. Et le bonheur dans 
tout ça ? Il n’est pas dans les dictionnaires 
des BFM des CNEWS et des LCI… Platon 
a dû mourir dans quelque EPHAD lucratif.

Michel Gey

DE LA MÉDIOCRATIE

UNE NOUVELLE APPROCHE DES ESPACES DE TRAVAIL 
À  D I J O N  A U  C E N T R E  D E  L ’ É C O P Ô L E  V A L M Y 

info@pepper-valmy.fr
07 84 07 27 96

Modularité 
et fonctionnalité

Directement desservis par  
le tramway et la rocade

Bâtiments
 performants

10 000 m2 

de bureaux divisibles et 
de locaux commerciaux 

bartxpatriarche.fr/projets/pepper-and-spicy/

In vino… veritas
Si vous avez lu le Journal du Dimanche, vous avez certainement 
vu que certains sénateurs LR appréciaient la dégustation. Dans la 
page voisine où le JDD titrait « La Semaine où Pécresse a vacillé » 
– le hasard dans la presse fait parfois bien les choses ! –, on pou-
vait lire : « Ces sénateurs LR qui apprécient le pinot noir et… Eric 
Zemmour ». A l’affiche, une réunion organisée par notre voisin de 
Haute-Saône, Alain Joyandet, dans un restaurant du quartier de 
l’Odéon. Au programme de cette rencontre le vin… de source 
officielle puisque l’on devait y parler du « Pinot noir d’Alsace, de 
Chardonnay et des coteaux de Champlitte… » Rappelons que l’an-
cien secrétaire d’Etat à la Coopération et à la Francophonie, sous 
Nicolas Sarkozy, a sauvé en 2017 dans le vignoble de Champlitte 
le domaine de La Pâturie. A la table, se trouvait l’un des sénateurs 
LR de la Côte-d’Or, Alain Houpert, qui, lui, doit avoir à cœur la dé-
fense des Climats de Bourgogne classés au Patrimoine mondial de 
l’Unesco… Seulement voilà, de source officieuse, le JDD précisait 
que ces parlementaires n’avaient pas mis sur la table des discus-
sions que l’œnologie. Puisque tous avaient paraphé précédem-
ment une tribune dans Le Figaro pour la levée du Pass vaccinal. 
Autrement dit jugeant le proposition de Valérie Pécresse qui avait 
soutenu dans le domaine la position du gouvernement comme… 
bouchonnée. Selon le JDD, ceux-ci pourraient se rapprocher du 
candidat d’extrême droite, Eric Zemmour. Ce qu’a contredit Alain 
Houpert : « C’est faux de dire qu’on est contre Valérie Pécresse, 
on veut qu’elle gagne ! » Nous aurions pu dire là… In Vino Veritas 
mais il faudra attendre pour savoir si le JDD avait, quant à lui, lu 
dans le marc de café !  

Parrainages :  
Dany le Rouge abuse 
du… bourgogne
Depuis plusieurs numéros déjà, nous vous tenons en haleine sur 
la course aux parrainages. Et c’est bien normal compte tenu des 
enjeux pour les candidats à la Présidentielle, enfin, maintenant 
surtout pour celles et ceux qui n’ont pas franchi la sacro-sainte 
barre des 500. Pour Emmanuel Macron, Valérie Pécresse, Anne 

Hidalgo, Fabien Roussel, Jean Lassalle et Nathalie Arthaud, ce su-
jet-là est clos. Le Conseil constitutionnel a validé 8 869 parrainages 
au 17 février dernier, date de la dernière publication avant que 
nous n’écrivions ces lignes. Et parmi ceux-ci, 171 proviennent du 
département de la Côte-d’Or. Sachez pour faire suite à notre der-
nier numéro que le nom du président du groupe LR-EM au Sénat, 
François Patriat, qui avait en 2017 obtenu le record de signatures 
pour Emmanuel Macron, figure (enfin). Lui qui avait fustigé le 
Conseil constitutionnel lorsqu’il avait découvert qu’il ne faisait pas 
partie des 11 premiers sénateurs thuriféraires de l’hôte de l’Elysée 
officialisés par les sages de la rue de Montpensier. Et pour rester 
sur les François de Côte-d’Or (enfin tous ceux qui ont occupé un 
fauteuil ministériel), sachez que les deux autres n’apparaissent 
toujours pas dans cette liste. Ni François Sauvadet, président du 
conseil général de la Côte-d’Or, qui invoque son statut de pré-
sident de l’Assemblée des Départements de France (ADF) pour 
expliquer qu’il n’a pas franchi le pas. Et ni, évidemment, François 
Rebsamen, le maire PS de Dijon, qui ne porte pas dans son cœur 
la nouvelle direction nationale du PS et qui a le président de la Ré-
publique régulièrement au téléphone. D’ailleurs, sur LCI, Daniel 
Cohn-Bendit a tout de même lâché dimanche dernier qu’il avait 
rejoint Emmanuel Macron. Ce qui n’est (pour l’instant) pas le cas, 
et ce qui fit dire à certains socialistes locaux que Dany le Rouge 
(mai 68 oblige) avait un zeste abusé du bourgogne… 

Femmes je vous aime… 
ou pas ?
Parrainages toujours ! Il en est un qui n’est pas passé inaperçu 
dans l’équipe municipale de François Rebsamen… Et pour cause 
il s’agit de celui d’Hamid el Hassouni que le maire de Dijon avait 
salué – et c’est peu de le dire – lors du conseil d’installation de 
l’actuel conseil municipal avec une formule remarquée : « Avec 
mes respects », avait glissé l’ancien ministre du Travail de François 
Hollande, une façon de rendre hommage à l’implication de son élu 
afin d’apaiser le quartier des Grésilles lorsque ce dernier avait subi 
l’épisode des Tchétchènes. Le président de Grand Dijon Habitat 
avait, alors, subi les foudres (et là aussi c’est peu de le dire) de l’op-
position en pleine campagne des élections municipales. Revenons 
au présent. Hamid el Hassouni a parrainé Jean-Luc Mélenchon, ex-
pliquant que « la pluralité des opinions devait s’exprimer lors de la 

Présidentielle » : « Son absence  est inimaginable. Il représente une 
partie du peuple de gauche qui mérite d’être écoutée ». Non sans 
ajouter : « A gauche, faute de rassemblement malheureusement 
lié à une guerre d’égos, Jean-Luc Mélenchon est l’un des rares à 
pouvoir se qualifier pour le second tour ! Ce choix du cœur et de 
la raison peut surprendre. Je vois venir s’abattre sur moi un procès 
en infidélité du parti socialiste auquel j’appartiens ». Cela ne se 
fit pas attendre, l’ancienne adjointe de François Rebsamen, candi-
date défaite aux élections sénatoriales, Colette Popard, sortit l’ar-
tillerie lourde, en reprochant à son ex-collège (et ex-ami ?) de ne 
pas avoir parrainé Anne Hidalgo parce que c’était… une femme 
! Qui sait, les collègues et amis de David Lisnard, le maire LR de 
Cannes et président de l’Association des maires de France, qui, lui 
aussi, a choisi Mélenchon afin de « montrer que les parrainages ne 
valent pas soutien », lui ont-ils reproché la même chose… Enfin 
au sujet de Valérie Pécresse s’entend !

Femmes je vous aime 
toujours… ou pas ?
Restons sur le titre de Julien Clerc pour cette ultime brève des-
tinée à faire état du lâchage, en rase campagne ont commenté 
certains (sondages obligent), de Christiane Taubira par le Parti 
radical de gauche, dont elle avait porté les couleurs, rappelons-le, 
en 2002. Le président national du PRG Guillaume Lacroix l’a an-
noncé lors d’une conférence de presse destinée à « faire le point 
sur la campagne ». Un « point final » donc pour l’ancienne Garde 
des Sceaux, victorieuse de la Primaire populaire mais qui, depuis, 
n’a pas réussi à rassembler derrière elle et qui est venue, in fine, 
s’ajouter aux nombre pléthorique de candidatures à gauche. 
Si bien que Christiane Taubira a toutes les difficultés à récolter 
ses 500 parrainages. D’aucuns s’interrogent sur son maintien ou 
non… Les édiles radicaux ont été laissés libres de la parrainer et 
de la soutenir à titre individuel. C’est le cas de Patrick Molinoz, 
maire de Venarey-Les Laumes et vice-président du conseil régional 
de Bourgogne Franche-Comté, qui a annoncé « vouloir continuer 
à faire le job ». Un « job » de plus en plus difficile, c’est certain !

Camille Gablo

POLITIQUEMENT  OF F
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Un logo à… croquer

Formation et orientation :
Et si vous preniez 
la bonne direction...

Dossier spécial
Pages 14 à 40

D’ici à la grande fête populaire inaugurale du 6 mai et afin de vous 
mettre l’eau à la bouche, nous avons décidé de placer au menu de cha-
cun de nos Dijon l’Hebdo la Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin où les travaux battent leur plein (jour et nuit). Après, en avant-pre-
mière dans le dernier numéro, le visage du cinéma Pathé-Gaumont et 
de sa nouvelle directrice, Valérie Sutter, nous plaçons les projecteurs, 
cette fois-ci, sur l’identité visuelle de la CIGV et son créateur Karim Meza. 
Après le 7e art, place au 3e art…  

L 
e canon de lumière, signé de l’architecte Antony Béchu, qui 
sera investi par « le Harvard de la Cuisine », autrement dit 
l’école Ferrandi, représentera, à n’en pas douter, l’un des 
symboles de la Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin. Car il illustrera la dimension contemporaine conférée à 
l’ancien hôpital général de Dijon… Mais il ne sera pas 

le seul, loin de là ! Le haut-relief évoquant la multiplication 
des pains, sur le bâtiment datant du XVIIIe siècle le 
long de l’allée désormais appelée Bernard Loi-
seau, pourrait en être un autre. Il faut dire 
que celui-ci orne des tuiles vernissées qui 
correspondent à l’une des signatures 
bien connues de la Bourgogne. 
Qui sait ce sera peut-être aussi la 
chapelle des climats avec son gi-
gantesque cep et ses écrans géants 
vous immergeant dans nos ter-
roirs ? Ou encore l’emblématique 
coq qui a retrouvé sa place domi-
natrice au sommet de la chapelle 
Sainte-Croix-de-Jérusalem (voir 
ci-dessous). Après une… restau-
ration ! 
Il faudra attendre pour savoir 
quelle sera l’image la plus commu-
nicative mais, une chose est sûre, 
nous savons, d’ores et déjà, quelle 
sera celle la plus usitée : le logo de 
la CIGV présent sur tous les objets de 
communication, que recevront l’ensemble 
des professionnels du tourisme d’ici comme 
du monde entier, que découvriront tous ceux 
qui se rendent sur site… ou sur le site internet de la 
Cité. Devant participer au rayonnement de la CIGV, ce logo, 
partie intégrale de la marque, se devait d’être compréhensible autant 
pour les habitants du territoire – de Dijon à l’ensemble de la Bourgogne 
Franche-Comté –, pour les Français mais aussi pour tous les potentiels 
visiteurs du monde entier. 
Telle était l’alchimie des plus délicates qu’a réussie Karim Meza, le gra-
phiste-designer qui a relevé ce défi. Son travail sur l’architecture com-
merciale et l’identité visuelle du Village Gastronomique, où il œuvrait 
pour le groupe K-Rey présidé par William Krief, a tapé dans l’œil (vous 
nous permettrez l’expression) de Dijon métropole qui a décidé alors de 
lui confier la réalisation de la signature de la CIGV. 

Le sceau de la Cité
Il faut dire que celui qui précise « travailler les marques de manière ho-
listique » (s’intéressant à l’objet dans sa globalité) n’a pas son pareil pour 
mettre en lumière des territoires. Comme directeur artistique ou bien en 
tant que freelance, son savoir-faire a séduit (enfin là nous devrions écrire 
trouver l’aval !) de nombre d’annonceurs. Dans le monde du luxe où il a 
œuvré pour Chanel, Guerlain, dans l’univers de l’automobile où il a, avec 
ses réalisations, boosté le développement de Maserati, Audi, Alfa Roméo 
ou encore Fiat (on lui doit notamment une campagne pour la Fiat 500). 
Dans le domaine du « food », nous pourrions aussi citer son travail pour 

Picard, mais ce dont il est le plus fier dans ses presque 20 ans de carrière, 
ce sont ses dernières campagnes pour l’institut Pasteur, pour WWF et leur 
application digitale WAG afin de sensibiliser sur le gaspillage mais aussi 
pour le Samu Social de Paris. « Je ne fais jamais que du papier et du des-
sin », relativise-t-il, avec l’humilité qui le caractérise, non sans préciser :  
« Après avoir œuvré dans l’univers consumériste, maintenant ce qui me 
correspond, c’est de faire valoir de grandes causes. Et le projet dijonnais, 
dont l’objectif est de démocratiser la gastronomie qui est encore trop 
souvent sacralisée, représente une belle cause ». Une façon aussi de rap-
peler que ce projet majeur voit le jour en lieu et place de l’ancien hôpital 
général, dont la genèse remonte aux Hospices de Dijon fondés sur une 
île de l’Ouche par le Duc Eudes III de Bourgogne en 1204 (d’où l’appel-
lation du Centre d’interprétation de l’architecture et du patrimoine qui 
sera, lui aussi, partie prenante de la Cité).

Et c’est ainsi qu’est née cette marque particulièrement identifiante :  
« Mon boulot est de traduire des idées souvent complexes 

le plus simplement possible. Et là, il fallait que ce 
soit parlant localement mais que cela puisse 

s’exporter aussi. Aussi ai-je choisi 3 symboles 
de la gastronomie et du vin qui viennent 

s’amalgamer de manière élégante : une 
assiette, une fourchette et un verre de 

dégustation. Ce monogramme est 
devenu le sceau de la Cité qui a vo-
cation à concrétiser un patrimoine 
immatériel ». 

Le jaune… moutarde
Quant à la couleur, certes, il 
a opté pour le noir en ce qui 
concerne l’institutionnel, afin de 
« créer une cohérence esthétique 
de sobriété et d’élégance inspirant 

le savoir-faire et les métiers d’art » 
mais il a aussi jeté son dévolu sur 

le jaune « inscrit dans l’inconscient 
collectif comme la couleur de Dijon ». 

La moutarde y est évidemment pour 
beaucoup : « C’est très intuitif. Nous nous 

sommes aussi aperçus qu’il existait, dans le 
référencer international, un jaune Pantone Dijon. 

Aussi, pour l’inscrire dans l’inconscient collectif, le 
jaune nous est apparu naturel ».

Ayant étudié à l’École de l’Image des Gobelins mais surtout à Maximi-
lien-Vox à Paris, le lycée du Livre et des Arts graphiques, Karim Meza est 
allé plus loin en créant aussi une typographie propre à la CIGV : « Au-
jourd’hui, on s’aperçoit trop souvent, dans la création des logos, que la 
culture de l’imprimerie s’est perdue. Je me suis dit qu’il serait intéressant 
de définir une typographie très propriétaire de la CIGV. Et ici encore, j’ai 
voulu désacraliser la gastronomie dont la traduction visuelle est souvent 
ampoulée, avec une typo en empâtement, que je pourrais qualifier d’old 
fashion. C’est la raison pour laquelle nous avons choisi une typographie 
particulière bâton contemporaine afin d’inscrire ce projet dans la mo-
dernité ».

Voilà comment, sous la plume de ce professionnel passionné, est né le 
logo, tel un avant-goût visuel de la CIGV. Et s’il vous fait penser aussi à 
des ailes, cela peut être à la fois pour marquer l’envol de la Cité mais 
aussi en référence à l’oiseau symbole de Dijon, la Chouette bien évidem-
ment… Voilà, en tout cas, l’histoire de ce « chouette » logo, qui sera, on 
l’espère, croqué comme il se doit !

Camille Gablo
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Dans la communication, le noir est 

synonyme de mystère, de puissance, 

d’élégance et de sophistication…

Il crée une cohérence esthétique de 

sobriété et d’élégance. C’est aussi  

un moyen de caractériser le savoir- 

faire, il inspire la maîtrise et on pense  

tout de suite aux métiers d’art.

De manière inconciente, c’est  la cou-

leur de l’émotion. La Gastronomie  

devient « haute-couture culinaire ».  

031
C O U L E U R S  D U  L O G O

Le noir & le jaune 
Le jaune est une couleur inscrite dans l’inconscient collectif  

comme étant celle de la ville de Dijon.

Le noir & le blanc 
Pour le BtoB, le corporate et l’instituionnel.

Pour les   
communications  

« Institutionnelles »

Pour les  
communications  
« Grand-public »

#FFD91C
RVB : 255 - 217 - 28 

CMJN : 1 - 12 - 90 - 0

#FFFFFF
RVB : 255 - 255 - 255 
CMJN : 0 - 0 - 0 - 0

#FFD91C
RVB : 255 - 217 - 28 

CMJN : 1 - 12 - 90 - 0

#FFFFFF
RVB : 255 - 255 - 255 
CMJN : 0 - 0 - 0 - 0

#1F1F1F
RVB : 31 - 31 - 31 

CMJN : 75 - 65 - 60 - 80

#1F1F1F
RVB : 31 - 31 - 31 

CMJN : 75 - 65 - 60 - 80

#1F1F1F
RVB : 31 - 31 - 31 

CMJN : 75 - 65 - 60 - 80

#1F1F1F
RVB : 31 - 31 - 31 

CMJN : 75 - 65 - 60 - 80

Le coq emblématique
Saluons le retour de l’emblématique coq au sommet de la chapelle 
Sainte-Croix-de-Jérusalem. A 30 m de hauteur… Dominant fièrement 
l’édifice classé monument historique et faisant admirer dans le ciel 
dijonnais sa nouvelle conception en cuivre pour remplacer le zinc 
d’origine trop abîmé. Avec une solide restauration des parties qui le 
supportent : d’abord la dépose de l’ancienne jupe en plomb portant 
des décors de style gothique rares, désormais conservée comme 
pièce archéologique et remplacée par un épi neuf muni d’éléments 
polychromes fidèles au passé, ensuite un cône de cuivre suffisam-
ment rigide pour soutenir l’imposant volatile rajeuni de 4 kg et 50 cm 
de haut. Âme de l’édifice, le coq de la chapelle Sainte-Croix-de-Jérusa-
lem, elle-même également restaurée, est ainsi en place pour présider 
de son solennel perchoir l’ouverture au printemps de la Cité interna-
tionale de la gastronomie et du vin…

Karim Meza, créateur du logo de la CIGV : « Le projet dijonnais, dont 
l’objectif  est de démocratiser la gastronomie qui est encore trop souvent 
sacralisée, représente une belle cause »

Les travaux se poursuivent actuellement pour que l’ensemble des éléments de la CIGV soient à déguster dès le 6 mai prochain
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Le 24 janvier 2020, à l’occasion de la pose de la pre-
mière pierre du Campus métropolitain, tous les in-
tervenants impliqués dans ce projet d’avenir se sont 
plu à faire référence à de grands hommes : François 
Rabelais, Jean Jaurès, Nelson Mandela… Et Fran-
çois Mitterrand, cité par le président de la Société 
publique d’aménagement de l’agglomération dijon-
naise (SPLAAD), maître d’ouvrage, Pierre Pribetich : 
« Là où il y a une volonté, il y a un chemin ! » Deux 
ans plus tard, les deux écoles d’ingénieurs, ESEO et 
ESTP, ont intégré ce bâtiment révolutionnaire à plus 
d’un titre : que ce soit au niveau de la connectivité 
ou bien du développement durable. Cette construc-
tion de plus de 10 000 m2 qui se veut une réalisation 
emblématique de la métropole sera inaugurée pro-
chainement. Ce bâtiment montre à quel point la 
métropole fait de l’enseignement supérieur l’une de 
ses priorités majeures. Pour aujourd’hui mais aussi 
pour demain. Le 1er vice-président de Dijon métro-
pole, Pierre Pribetich, professeur d’université au 
demeurant, revient sur le chemin parcouru mais, 
surtout, montre la voie…

D 
ijon l’Hebdo : Les étudiants de 
l’École supérieure de l’électro-
nique de l’ouest (ESEO) ainsi 
que ceux de l’École spéciale des 
travaux publics, du bâtiment et 
de l’industrie (ESTP) ont inté-

gré leurs nouveaux locaux au cœur du Cam-
pus métropolitain. Votre objectif était-il d’en 
faire une véritable « vitrine innovante… » ? 
Pierre Pribetich : « L’ESEO et l’ESTP ont pris pos-
session d’un bâtiment qui se veut en effet innovant 
mais aussi emblématique. Et ce, à plusieurs titres… 
La particularité a résidé, dès l’origine, avec un marché 
global de performance. Cela a permis de regrouper 
la conception, les travaux et la maintenance du bâ-
timent dans un marché unique. C’était une véritable 
nouveauté et, afin d’optimiser les délais, ce marché 
a été attribué à travers une procédure de dialogue 
compétitif. Elle a été lancée en juillet 2018 et a per-
mis à 4 candidats durant une année de faire évoluer 
leur projet, selon le souhait de la maîtrise d’ouvrage. 
La procédure s’est achevée le 9 juillet 2019 avec 
l’attribution du marché au groupement représenté 
par C3B Vinci. Et les acteurs ont été multiples : Ar-
chitecte Studio, Elithis Ingénierie (Bureau d’Études 
Techniques Tous corps d’État), GIE Novéa (labora-
toire énergétique), Eco-Cités (économiste), Urban 
Practices (BET numérique), Acoutisque Vivie & Asso-
ciés (BET acoustique)… Un permis de construire a 
été délivré le 1er octobre 2019, mais, comme celui-ci 
avait été préparé en amont durant un an, nous étions 
dans la formalisation des choses. La livraison a été ef-
fectuée le 14 octobre dernier, augurant de nouveaux 
locaux pour les écoles d’ingénieurs. Le montant HT 
s’élève à 22,439 MC et la maintenance sur 15 ans à 
2,66 MC HT, si bien que l’investissement total atteint 
25,100 MC ».

DLH : Pourquoi avoir voulu regrouper ces 
deux écoles sur un même site ?
P. P : « Le travail collaboratif avec les deux écoles 
a continué jusqu’à la livraison du bâtiment dans le 
but de mutualiser un maximum d’espaces afin d’ es-
sayer de rationaliser la surface construite. Et le bâti-
ment final s’étend sur 10309 m2, sur 4 étages, avec 
un amphithéâtre de 400 places commun aux deux 
écoles, 8 laboratoires de recherche, 44 salles d’en-
seignement, un parking souterrain de 90 places… 
L’échange a été constant pour véritablement tirer 
profit de cette mutualisation. Cela a généré une éco-
nomie constructive tout en permettant d’avoir une 
réelle synergie pédagogique entre les deux écoles 
d’ingénieurs, l’une rayonnant sur la donnée et l’autre 
sur les travaux publics. Nous avons ainsi par exemple 
un show-room de OnDijon qui se transformera en 
Fab Lab pour les étudiants en parcours d’ici 5 ans. 
Mais je pourrais aussi citer les grandes terrasses qui 
bénéficieront à tous permettant une qualité d’usage 
à la hauteur du bâtiment. Et le bâtiment permet na-
turellement aussi à chacun de ces établissements de 
fonctionner indépendamment de l’autre ».

DLH : A terme, les étudiants seront au nombre 
de 800 (500 pour ESEO et 300 pour l’ESTP). Et 
tous évolueront dans un campus qui est aussi 
porteur de sens quant à la lutte contre le ré-
chauffement climatique…
P. P : « Le bâtiment est démonstrateur sur le plan en-

vironnemental puisque nous avons visé le label E3C1 
qui est attribué aux réalisations peu énergivores et 
dont la construction est aussi faiblement émissive en 
carbone. Nous sommes déjà dans la production de 
bâtiments avec une faible émission en CO2 qui est 
dans la réglementation RE2020. J’ajoute à cela l’équi-
pement de panneaux photovoltaïques en toiture et 
je n’oublie pas le raccordement au réseau de cha-
leur urbain. L’écoconception est également de mise 
pour assurer une qualité de vie des usagers avec un 
confort d’été satisfaisant sans avoir recours à la clima-
tisation. Et cela doit perdurer durant plus de 15 ans ».

DLH : Comment avez-vous fait pour garantir 
que dans quelques années les innovations du-
rables ne seront pas obsolètes ?
P. P : « La maintenance GER (Gros entretien renou-
vellement) qui s’étend sur 15 ans sera effectuée sans 
réelle difficulté pour le fonctionnement du bâtiment. 
C’est là aussi un exploit. Et l’objectif est de permettre 
au groupement de disposer des moyens nécessaires 
afin d’atteindre ses engagements en matière de per-
formance énergétique, autrement dit à conserver au 
bâtiment sa capacité à évoluer. Il faut rappeler aussi 
que le processus de production de conception s’est 
effectué en BIM niveau 3. La maquette numérique est 
le support de la maintenance du bâtiment ainsi que 
de nombreuses applications pour les usages. A savoir 
la réservation de salles en direct, la géolocalisation, 
etc. Rappelons aussi tout de même que ce Campus 
métropolitain fut l’une des premières réalisations en 
France en BIM niveau 3 ».

DLH : Durable d’un côté et connecté de 
l’autre… telles sont les deux caractéristiques 
majeures de ce Campus ?
P. P : « Nous l’avons aussi conçu pour qu’il apporte 
un supplément à la Smart City dijonnaise et com-
munique avec OnDijon. Celui-ci est exemplaire sur 
la connectivité du numérique. A l’image d’un smart-
phone, le bâtiment peut accueillir une multitude de 
services et d’applications en fonction du besoin des 
usagers. Notre objectif était de réaliser un vaisseau 
amiral  le caractère démonstratif d’une métropole 
qui se veut à l’avant-garde de la connectivité, de l’in-
ventivité numérique. C’est un élément important. 
C’est aussi une animation d’un point qui n’était pas 
jusqu’à présent un élément du campus. Là aussi c’est 
une novation. Et nous aurons une seconde opération 
à côté, Campus 2, qui complètera l’offre et la palette 
d’enseignement supérieur, et notamment d’écoles 
d’ingénieurs ! »

DLH : Avec de futurs ingénieurs bénéficiant 
de ce type d’installation qui demain bâtiront 
l’avenir, et notamment sur le territoire, n’est-
ce pas aussi une façon de préparer un futur 
durable ? 
P. P : « Naturellement. La métropole anticipe l’avenir 
avec la formation de ces femmes et de ces hommes 
qui pourront à la fois relever le défi de la numéri-
sation et du traitement des données mais aussi de 
la conception décarbonatée dans les travaux publics. 
Ces ingénieurs seront ainsi à la pointe de l’évolution 
numérique et de tout ce qui relève de la production 
de bâtiments durables. C’est une manière d’anticiper 
les exigences climatiques pour participer au ralentis-
sement de la dérive climatique ».

DLH : En matière d’enseignement supérieur, 
après l’ESEO et l’ESTP, un autre établissement 
de taille devrait permettre à la capitale régio-
nale d’illustrer une fois encore son attracti-
vité. C’est l’École spéciale d’architecture, qui, 
elle aussi, bénéficiera d’un bâtiment particu-
lier. Puisque celle-ci doit voir le jour dans le 
nouveau quartier « Terrot Town ». Autrement 
dit, elle sera l’un des éléments phares du chan-
tier de reconversion de la friche industrielle 
du boulevard Voltaire, là où rayonnait dans le 
passé l’ancien fabriquant de motos de Dijon… 
Où en êtes-vous de ce projet ?   
P. P : « Un travail d’écriture est à réaliser avec le 
conseil d’administration de l’École spéciale d’archi-
tecture dirigée par sa nouvelle présidente qui n’est 
autre que Marie-Christine Labourdette, l’ancienne 
DRAC (directrice régionale des affaires culturelles) 
de Bourgogne. C’est un projet de taille sur ce bâti-
ment emblématique du XXe siècle. Nous avons la 
volonté là aussi d’écrire une nouvelle page de l’ur-
banisme de Dijon sur un autre quartier de la ville. La 

démarche est la même : élargir la palette de l’offre 
d’enseignement supérieur, faire en sorte que la mé-
tropole soit à l’avant-garde avec une souplesse, une 
adaptation aux exigences du monde de demain, à 
l’horizon 2030, 2050. La métropole peut ainsi s’ins-
crire dans l’avenir avec des outils de formation à la 
hauteur du monde de demain qui, on le sait, sera 
technologique mais nécessite aussi d’être beaucoup 
plus transdiciplinaire que par le passé. C’est la même 
chose sur le Campus métropolitain, où le mélange, 
la mutualisation de deux écoles d’ingénieurs qui ne 
se parlaient pas nécessairement avant, représente 
un élément fort montrant que pour être ingénieur 
au XXIe siècle non seulement il faut savoir manier sa 
spécialité mais il faut aussi dialoguer avec d’autres 
matières. C’est grâce à cela que nous aurons des bâti-
ments performants… »

DLH : Une autre école d’envergure ouvrira 
également à Dijon le 6 mai prochain. Et sur un 

autre lieu emblématique : la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin. Je veux bien 
évidemment parler de l’établissement qualifié 
de « Harvard de la gastronomie… »
P. P : « L’École Ferrandi ! ! Là aussi, nous sommes 
dans l’excellence aboutie dans le domaine de la gas-
tronomie. Cela montre notre volonté de placer l’en-
seignement du plus haut niveau au cœur des stra-
tégies de développement de la métropole, comme 
nous le faisons là au cœur même de la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin. Pour les différentes 
politiques publiques, à chaque fois, il y a la recherche 
d’outils de formation qui permettent d’aller plus loin. 
Et ce, notamment dans les sujets de prédilection que 
sont la gastronomie, les travaux publics. la connecti-
vité numérique… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

En 2005, Dijon comptait 32 000 étudiants. 
En 2026, ils devraient être, selon les prévi-
sions, 46 000. Le nombre des membres de 
cette « communauté de destin », comme 
aime à la qualifier l’adjoint Hamid el Has-
souni, progresse dans la capitale régionale, 
dont l’objectif est de réunir toutes les condi-
tions de leur réussite… et de leur épanouis-
sement. Et c’est à n’en pas douter encore 
plus important depuis l’arrivée du Covid…

C 
omme il est question 
d’études dans ce numéro 
spécial, vous nous pardonne-
rez de débuter cet article par 
une citation en anglais. Celle-
ci émane d’un des pères fon-

dateurs des États-Unis, Benjamin Franklin : 
« An investment in education pays the best 
interest ! » « Un investissement dans l’éduca-
tion paie le meilleur intérêt ! » Une chose est 
sûre, la Ville de Dijon l’a bien saisi, elle qui 
a fait de l’enseignement supérieur l’une de 
ses filières d’excellence. Et les classements 
nationaux ne s’y trompent pas puisque Di-
jon bénéficie régulièrement de mentions 
très bien. 
« Nous prenons soin de nos étudiants qui 
appartiennent à une communauté de des-
tin. A Dijon, ils sont considérés comme 
des citoyens à part entière. C’est comme 
cela que nous développons les conditions 
de leur réussite, et pas seulement à travers 
les 600 cursus possibles sur le territoire que 
nous cherchons au demeurant à dévelop-
per en permanence. Le nouveau Campus 
métropolitain où viennent de s’installer les 
grandes écoles d’ingénieurs ESTP et ESEO 
l’illustre parfaitement. Et, en 2024, ce sera 
au tour de la future Ecole spéciale d’archi-
tecture de voir le jour au cœur du nouveau 
quartier Terrot Town. Tout en accueillant de 
nouveaux établissements, nous faisons tout 
pour favoriser le bien-être des étudiants », 
met en exergue l’adjoint dijonnais déléguée 
à la jeunesse, la vie associative, l’éducation 

populaire et les savoirs populaires, Hamid el 
Hassouni, avant de détailler : « Nous le fai-
sons, par exemple, à travers la question du 
logement. Dans ce domaine, selon le clas-
sement du magazine L’étudiant, la capitale 
régionale est bien placée avec une moyenne 
pour les studios de 380 C. On voit bien que 
là réside tout l’intérêt de construire. S’il n’y 
a pas de dichotomie entre l’offre et la de-
mande, cela impacte forcément les loyers. 
Aussi notre première préoccupation est-elle 
de les loger dignement. Je pourrais évoquer 
aussi la question de la mobilité. Nous avons 
complètement désenclavé le campus avec le 
tram, les lianes Divia. Tout est fait pour que 
le campus soit connecté avec le centre-ville 
et les différents pôles de la métropole. L’en-
semble des étudiants boursiers bénéficient 
aussi de tarifs réduits. Là, nous utilisons 
tous les leviers possibles pour favoriser le 
pouvoir d’achat des étudiants et nous avons 
accentué notre effort depuis le début de la 
crise sanitaire. L’aide apportée aux épiceries 
solidaires a été intensifiée et le nombre de 
bourses municipales sur critères sociaux a 
cru. Nous accueillons aussi dans les services 
municipaux plus de 600 jeunes sur la pause 
méridienne ou les activités péri ou extrasco-
laires, ce qui leur permet d’arrondir leur fin 
de mois ». Et l’adjoint de François Rebsamen 
de conclure « Je n’oublie pas la carte culture, 
la carte avantages jeunes… tout ce que les 
jeunes peuvent retrouver dans le nouveau 
guide pratique édité par la Ville et la métro-
pole intitulé La bonne équation pour réussir 
sa vie étudiante ». 
Un guide montrant, si besoin était, que Di-
jon n’est pas qu’une « smart city » mais aussi 
une « city school » par excellence. Et ce n’est 
pas Hamid el Hassouni, qui prend actuelle-
ment des cours afin de maîtriser encore plus 
la langue de Benjamin Franklin (le Père fon-
dateur qui avait participé au Traité d’alliance 
avec la France), qui prétendra le contraire !

Camille Gablo

L 
a mission du CFA Sanitaire et Social est 
de développer l’apprentissage dans tous 
les métiers du secteur en accompagnant 
les jeunes et les employeurs.
Cette période sanitaire particulière a mis 
en lumière des besoins de recrutement 

importants dans les établissements de santé et les 
structures sociales et médico-sociales dans les do-
maines du Grand Âge, du handicap, de l’’exclusion et 
de la protection de l’enfance.
Grâce aux 16 instituts de formation partenaires du 
CFA, répartis sur tout le territoire régional, vous pou-
vez vous former au plus de près de chez vous et de 
votre employeur. En 2021, ce sont près de 330 ap-

prentis qui ont fait ce choix.

L’équipe du CFA est à vos côtés : 
• pour vous informer sur les métiers et l’appren-

tissage
• pour vous aider à définir votre projet profes-

sionnel 
• pour vous aider dans la recherche d’un em-

ployeur
Tout au long de votre parcours de formation, nos 
équipes pédagogiques vous accompagnent de façon 
individualisée.
L’apprentissage pour qui ? Il faut être âgé de 16 à 29 
ans et sans limite d’âge pour les travailleurs handica-
pés, pour les sportifs de haut niveau et pour les per-
sonnes ayant un projet de création-reprise d’entre-
prise. L’apprentissage vous permettra d’acquérir une 
véritable expérience professionnelle en entreprise, 
tout en validant un diplôme d’état et ainsi accéder 
plus facilement à un emploi.

Campus métropolitain :  
« L’enseignement au plus haut niveau… » 

Dijon : « The city school… »

L’apprentissage dans les métiers 
de la santé et du social : 
un tremplin… des opportunités !

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon métropole : « L’ESEO et l’ESTP ont pris possession d’un bâtiment qui 
se veut innovant mais aussi emblématique. Et ce, à plusieurs titres… » (Crédit photo : Jonas Jacquel)

L’équipe du CFA au 
complet pour vous 
accompagner : Lau-
rence Moreau, Di-
rectrice, Fabienne 
Goldsztejn, Karen 
Benoist, Audrey 
Maignot et Emilie 
Bouglé chargées de 
développement, Cé-
cile David et Leïla 
Bouizer, assistantes 
de gestion adminis-
trative.

Hamid el Hassouni, adjoint dijonnais déléguée à la jeunesse, la vie associative, l’éducation populaire et les savoirs populaires : 
« Nous prenons soin de nos étudiants qui appartiennent à une communauté de destin. A Dijon, ils sont considérés comme des 
citoyens à part entière »

5 All. André Bourland, 21000 Dijon
03 80 69 24 07

www.cfa-sanitaire-social-bfc.org
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Deux médailles d'or aux Olympiades des Métiers, 
renforcement de la filière sup, nouvelles formations, 
nouveaux parcours en alternance, modernisa-
tion des ateliers de fabrication... Le Pôle formation 
UIMM Bourgogne 21-71 a de sérieux atouts pour 
convaincre encore plus de jeunes de le rejoindre 
et répondre ainsi aux besoins en compétences des 
entreprises industrielles. L'objectif 700 apprentis à 
l'horizon 2026 est clairement affiché.

L 
e Pôle formation UIMM Bourgogne 
21-71 propose sur ses sites de Dijon et 
Chalon-sur-Saône des formations en 
alternance (apprentissage et contrat de 
professionnalisation) du Bac au Bac+5, 
des formations continues à destination 

des professionnels et des formations profession-
nelles pour les demandeurs d'emploi.
On le sait, le recrutement et la formation sont plus 
que jamais des enjeux majeurs pour les entreprises 
industrielles. Acteur incontournable de la formation 
technique et industrielle, le Pôle formation UIMM 
Bourgogne 21-71 s'attache à relier ses formations à 
leurs besoins en compétences via des programmes 
toujours plus variés. C'est ainsi que la filière niveau 
sup va être renforcée avec des nouveaux parcours en 
alternance en partenariat avec l'ESIREM, le CNAM et 
l'ENSAM. Différentes ouvertures sur des titres d'ingé-
nieurs en alternance sont programmées.
Sébastien Ferrau, directeur général du Pôle forma-
tion UIMM Bourgogne 21-71, se réjouit également 
de l'ouverture en septembre 2022 à Chalon-sur-
Saône d'un diplôme d'ingénieur Informatique 
- Parcours Big Data et IA par le CNAM Bourgogne 
Franche-Comté en partenariat avec le Pôle formation 
UIMM Bourgogne 21-71 et l'ENSAM (sous réserve 
d’accréditation par la CTI). Et ce n'est pas tout : 
« Dans la poursuite de notre partenariat avec l'ESI-
REM et leurs départements spécialisés en informa-
tique et en matériaux. Trois nouveaux parcours en 
alternance sont au programme à partir de 2023 : un 
parcours en contrôle non destructif (CND), un autre 
en internet des objets connectés, et un troisième en 
cybersécurité » explique Sébastien Ferrau avant de 
poursuivre : « Par ailleurs, sur Dijon, nous avons fait 

le choix de moderniser nos ateliers de fabrication : 
la productique et le soudage. Nous allons investir 
cette année 700 000 C sur ces deux plateaux tech-
niques qui forment à ces métiers traditionnels de 
l'industrie que sont le soudage et l'usinage. Les tra-
vaux sont en cours et devraient s'achever en juin 
prochain ».
Et la cerise sur le gâteau, ce sont les worldskills, 
le plus grand concours des métiers au monde qui 
s'est déroulé à Lyon. Victor Dugrenot et Maxime 
Gaillot, les deux représentants du Pôle formation 
UIMM, issus de la licence robotique à Dijon, ont 
obtenu la médaille d'or dans la catégorie « intégra-
teur robotique » aux 46e Olympiades des Métiers. 
« Encouragés par ces bons résultats, nous avons 
pris le parti de présenter le maximum de jeunes 
dans différents métiers aux prochaines Olym-
piades qui seront organisées en 2024 à Lyon » an-
nonce Sébastien Ferrau. 
Il n'y a pas qu'à Pékin qu'il y a des bonnes nou-
velles pour les compétiteurs français...

Pierre Solainjeu

Le Pôle formation UIMM Bourgogne  
21-71 sur les podiums de la performance Que ce soit en formation initiale avec son pôle d’en-

seignement supérieur ou en formation continue par 
le biais de l'alternance avec SB Formation, le groupe 
Saint Bénigne met tout en œuvre pour que ses étu-
diants et ses apprenants puissent avoir des lende-
mains qui chantent… Car chaque jeune bénéficie 
d’un accompagnement sur-mesure !

« 
L’avenir est une porte, le passé en est la 
clef », écrivait, avec la justesse qui le carac-
térisait, Victor Hugo, dont la prose est tou-
jours l’une des plus étudiées. Cette formule 
pourrait illustrer, sans conteste, la perti-
nence du groupe Saint Bénigne, qui n’a pas 

son pareil pour ouvrir les champs du possible. Et ce, 
tout en étant l’un des piliers de l’enseignement di-
jonnais depuis… 1719. Trois siècles plus tard, "Saint 
Bé", comme les Dijonnais ont coutume de l’appeler 
– illustrant, si besoin était, une proximité… ances-
trale –, regroupe une école primaire, un collège, un 
lycée d’enseignement général, technologique et pro-
fessionnel, la Maîtrise, une école hôtelière…
Et un pôle d’enseignement supérieur, que ce soit 
en initiale ou en alternance avec le CFA SB Forma-
tion, qui accueille 327 apprentis… Ce qui confère à 
ce pôle une force supplémentaire mais aussi et sur-
tout une opportunité rare pour les étudiants : « Les 
passerelles sont possibles voire même encouragées 
entre les deux. Cela permet une véritable souplesse, 
que ce soit pour les apprentis qui éprouvent des 
difficultés à trouver des employeurs mais aussi pour 
les autres étudiants. Tout en bénéficiant d’une for-
mation rémunérée, en se réorientant vers le CFA, ils 
peuvent se rapprocher du monde de l’emploi… », 
souligne Christelle Aubriet, directrice adjointe. Et 
le large panel de BTS permet à tout un chacun de 
trouver sa voie : Gestion de la PME, Support à l’ac-
tion managériale, Comptabilité et gestion, Services 
informatiques aux organisations, Gestion des trans-
ports et logistique associée, Management commer-
cial opérationnel, Négociation et digitalisation de la 
relation client, Tourisme…  Et si l’équipe pédago-
gique décèle qu’un étudiant, qui s’est engagé dans 
une section, serait plus à même de s’épanouir dans 
une autre, alors, là aussi, la souplesse est de mise. Les 
valeurs humanistes étant dans l’ADN de ce groupe 
depuis sa genèse, l’accompagnement sur-mesure des 
jeunes – et des familles – représente le meilleur gage 
de réussite. 

« Un esprit d’émulation » 
« Notre rôle est de détecter un profil, de le faire mon-
ter en compétences. ParcourSup, ce n’est pas un al-
gorithme chez nous qui fait le travail. Chaque dossier 
est étudié de près par les équipes enseignantes car, 
derrière chacun d’entre eux, il y a un jeune », insiste 
la directrice adjointe, aux côtés de Virginie Daval-As-
selineau, directrice de l’enseignement supérieur, et 

de Georges Bay-Nouailhat, directeur de SB Forma-
tion, ce trio illustrant, si besoin était encore, à quel 
point tous travaillent main dans la main pour écrire 
l’avenir des jeunes générations. Et les premières 
lignes passent par les BTS et peuvent aller jusqu’à 
Bac + 3, avec, notamment, les nouveaux Bachelors 
Responsable du développement et du pilotage com-
mercial ainsi que Responsable d’unité opérationnelle 
à SB Formation. Nous pourrions également placer 
les projecteurs sur la CPGE ECG option économique 
préparant au concours des grandes écoles de mana-
gement et de commerce. « La meilleure prépa de Di-
jon » selon le magazine de référence Le Major ! Il faut 
dire qu’à la différence de beaucoup d’autres « c’est 
un esprit d’émulation qui prime et non la compéti-
tion permanente ! » Mais nous pourrions également 

évoquer le DCG Diplôme de Comptabilité et Gestion 
parrainé par l’Ordre des Experts Comptables… 
Les clés (pour la réussite) sont pléthores à Saint Bé-
nigne. Vous comprenez mieux pourquoi maintenant 
nous avons fait référence à Victor Hugo… et ce n’est 
pas parce qu’il a écrit « Notre-Dame de Paris ! » Même 
si Saint Bénigne est, pour nous, le grand Monsieur de 
l’enseignement de Dijon…

Camille Gablo

Saint-Bénigne : les clés de la réussite !

Sébastien Ferrau, directeur général du Pôle 
formation UIMM Bourgogne 21-71

Ligne 4.0 (Photo Nicolas Garrault)

Virginie Daval-Asselineau, directrice adjointe, 
Georges Bay-Nouailhat, directeur de SB Formation 
et Christelle Aubriet, directrice de l’enseignement su-
périeur, une équipe qui a pour but de placer les étu-
diants de Saint-Bénigne dans les meilleures condi-
tions pour réussir

www.groupesaintbenigne.fr 
99 rue de Talant

21000 Dijon
Tél. 03.80.58.33.43.
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Journées des métiers de la  
Construction et des Réseaux

Le secteur de la construction et des réseaux recrute ! 
Collégiens, lycéens,  demandeurs d’emploi,  venez découvrir  

les formations et rencontrer les entreprises.

4 - 5 
mars 2022

Lycée  
Les Marcs d’Or 

21000 Dijon
Vendredi de 10h à 17h 

Samedi de 9h à 12h Pass vaccinal obligatoire

Porté par une recherche croissante du bien-être et 
une attention généralisée pour son apparence, le 
secteur de l'esthétique et de la coiffure suscite une 
attention particulière des jeunes qui sont nombreux 
à se tourner vers ces métiers. Explications avec Véro-
nique Zeroual qui dirige Futura depuis sa création, 
un établissement de formation qui porte la marque 
de l'excellence en Bourgogne - Franche-Comté.

D 
ijon l'Hebdo : Si vous deviez 
brosser un rapide portrait de 
Futura...
Véronique Zeroual : « Nous 
fonctionnons comme un CFA tra-
ditionnel. Nous avons obtenu cet 

agrément en août 2019. Cela veut dire qu'aucun frais 
n'est à la charge de l'apprenti et de l'entreprise qui 
signe le contrat. Nous pouvons nous prévaloir d’une 
expérience de plus de 30 ans dans la formation des 
métiers du bien-être. Nous avons plaisir à partager 
notre passion et notre savoir-faire dans les meilleures 
conditions. Afin de toujours répondre aux évolu-
tions des métiers, nos formations sont ouvertes en 
scolaire, en alternance (apprentissage ou contrat de 
professionnalisation) et en reconversion profession-
nelle ». 

DLH : Quelles sont les principales formations 
que vous proposez ?
V. Z : « Que ce soit pour la Coiffure ou l'Esthétique, 
nous préparons pour le CAP, le BP, le Bac Pro et 
le BTS. On a également la « Mention complémen-
taire Coiffure ». Il est important de préciser que nous 
sommes les seuls en Bourgogne – Franche-Comté à 
proposer le BTS Coiffure en apprentissage. En plus 
des formations diplômes d'Etat, nous offrons la pos-
sibilité de se spécialiser. Nous avons, par exemple, 
une formation Spa ».

DLH : Combien accueillez-vous d'élèves ?
V. Z : « Nous accueillons une centaine de jeunes 
par session. Ils viennent de toute la Bourgogne – 
Franche-Comté. L'effectif a progressé de 20 % depuis 
notre passage en CFA. Tous les élèves, selon les sec-
tions auxquelles ils appartiennent, ne sont pas là en 

même temps. Il y a un vrai regain vers les métiers de 
la coiffure et de l'esthétique. Nous constatons que la 
pandémie a poussé les gens à prendre encore plus 
soin d'eux. Tous les métiers du bien-être sont en 
forte progression et le besoin de main d'oeuvre est 
évidemment très important. Coiffure et esthétique 
sont des secteurs qui recrutent des personnels qua-
lifiés ».

DLH : Et quel est le taux de réussite ?
V. Z : « Nous avons un taux de réussite aux examens 
qui est de 95 %, tous diplômes confondus. Et cela 
depuis la création de Futura. C'est dire la qualité des 
formations que nous dispensons. Et 8 jeunes sur 10 
trouvent du travail dès qu'ils sortent de chez nous ».

DLH : Quel est le profil des enseignants ?
V. Z : « L'équipe enseignante représente une di-

zaine de personnes. Des enseignants de matières 
classiques et de techniques professionnelles. Ce sont 
des formateurs qui exercent leur métier dans leur en-
treprise, qu'ils soient patrons ou salariés. Les métiers 
en coiffure et en esthétique évoluent énormément et 
il est essentiel qu'ils soient dans la dynamique de per-
fectionnement et de transmission d'un savoir-faire 
qui constituent leur quotidien. Il faut savoir aussi 
que nous sommes en relation constante avec les em-
ployeurs, à leur écoute pour former des jeunes en 
adéquation avec leurs besoins ». 

DLH : Vous vous plaisez à souligner que Futura 
véhicule des valeurs essentielles. Quelles sont- 
elles ?
V. Z : « Professionnalisme, innovation, excellence, ri-
gueur. Ces valeurs constituent notre ADN. Confirma-
tion vient de nous en être donnée une nouvelle fois 
par L'Oréal qui nous a sélectionnés dans les écoles 
de l'excellence. Nous travaillons avec L'Oréal depuis 
la création de la formation coiffure et nous sommes 
école-pilote de cette grande marque internationale 
depuis 1994. Il n'y a que 35 écoles en France qui ont 
ce label « Ecoles de l'excellence ». C'est évidemment 
une vraie fierté que de porter l'image d'une aussi 
grande et belle maison. Plus globalement, nous fonc-
tionnons avec toutes les grandes marques institut. Ce 
sont des liens très forts qu'on a tissés depuis 30 ans. 
Tous ces partenariats mis en place témoignent de la 
qualité des formations proposées par Futura ».

DLH : Et vous présentez Futura comme un éta-
blissement à taille humaine ?
V. Z : « Absolument. Nous disposons de 780 m2 de 
locaux avec des salles dédiées à la pratique de l'esthé-
tique et de la coiffure et des salles classiques pour les 
cours d'enseignement général. Nos élèves s'y sentent 
bien, travaillent bien... Et c'est bien là l'essentiel ».

Coiffure et esthétique : 
Futura, l'école de l'excellence

Véronique Zeroual 
Directrice de l'école Futura & CFA

Formation coiffure 

Formation esthétique 

Ecole Privée Futura et CFA 
10 Rue du Tire Pesseau - 21000 Dijon

 03 80 71 14 00
www.ecolefutura.com
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Depuis près de 25 ans nos établissements s’inscrivent 
comme des acteurs incontournables de la formation 
supérieure en alternance pour la région Bourgogne 
Franche Comté. Chaque année 450 candidats font 
confiance à nos équipes sur les 3 centres pour les 
accompagner dans la construction de leur projet 
professionnel. 

2 
1 formations BAC +2, BAC +3 et BAC +5 
sont accessibles sur les 2 CAMPUS dans 
les domaines suivants : ressources 
humaines, communication, gestion 
d’entreprise, management, commerce, 
vente, marketing, administratif, compta-

bilité, assurance, informatique, achat/logistique, ex-
pertise comptable. Tous nos diplômes sont reconnus 
par l’Etat et enregistrés au RNCP. 
Sur les 5 dernières années, notre taux de réussite glo-
bal sur les 8 BTS s’élève à 87.2 % (99,9% en 2021). 
Depuis 2019 et l’ouverture d’ISMACC qui gère les for-
mations BAC +3 et BAC +5, les candidats ont tous va-
lidé leur diplôme avec un taux de réussite de 100 %.
Rejoindre nos établissements, c’est aussi rejoindre 
un réseau de 2000 entreprises partenaires qui nous 
ont déjà fait confiance pour accompagner leur salarié 
dans l’acquisition de compétences correspondantes 
aux métiers de demain.  
Tous nos formateurs sont des professionnels confir-
més et experts dans leur discipline. Ils ont à cœur de 
transmettre aux candidats leur technicité profession-
nelle et leur expérience tout en suivant les référen-
tiels des diplômes. Nos partenariats avec différents 
instituts tels que Le Collège de Paris, Ascencia Bu-
siness School, ISCG, ESCOTT, ECEMA, CNAM, nous 
permettent de proposer des formations de qualité. 

L’alternance : un dispositif, 
deux contrats possibles !
 Nos CFA peuvent proposer aux entreprises et aux 
candidats, deux types de contrats : le contrat d’ap-
prentissage (accessible jusqu’à l’âge de 29 ans révo-
lu) et le contrat de professionnalisation. Ainsi, le pro-
fil de nos candidats est très diversifié du fait de leurs 
parcours préalables différents, source de richesse au 
sein des promotions/classes/groupes.  Les candidats 
suivent une formation gratuite et en parallèle bénéfi-
cient d’une rémunération encadrée par la réglemen-
tation en vigueur. 

DIJON FORMATION,  
CHALON FORMATION, ISMACC
L’alternance, le pari d’apprendre autrement !

« Nos établissements  
ont su s’adapter 
aux évolutions  
du marché de l’emploi »

« Avoir un diplôme ne suffit plus, les entreprises recherchent des jeunes 
qui ont une expérience professionnelle mais surtout l’envie d’apprendre, de 
bien faire, et de travailler !
L’alternance s’inscrit comme la voie de l’excellence pour la formation des 
jeunes salariés, afin d’assurer une entrée réussie sur le marché de l’emploi. 
Nos établissements ont su s’adapter aux évolutions du marché de l’emploi 
en réactualisant régulièrement l’offre de formation afin de répondre au 
mieux aux besoins des différents acteurs (candidats et entreprises) et de 
s’adapter aux métiers de demain. 
Nous accompagnons individuellement chaque candidat dans la construction 
de son projet professionnel à travers notre dispositif d’accompagnement : 
entretien individuel de motivation, correction du CV et de la lettre de mo-
tivation, préparation aux entretiens d’embauche, positionnement auprès 
de nos entreprises partenaires. Le candidat reste l’acteur principal de sa 
réussite, et nous attachons une grande importance à accompagner chacun 
d’entre eux vers la réussite professionnelle.
Depuis près de 25 ans, nous avons noué des partenariats solides avec des 
acteurs économiques régionaux incontournables. Nous accompagnons les 
entreprises dans les différentes étapes du recrutement en alternance : défi-
nition du besoin, choix de la formation en corrélation avec les attendus du 
poste, positionnement des candidats, soutien dans le montage administratif 
du contrat. »

Julie Lorrain
Présidente de l'ISMACC et directrice 

de Dijon Formation et Chalon Formation 

Julie Lorrain, présidente de l'ISMACC (à gauche) et Emilie Martin, responsable organisation et conseils du campus de Chalon

Manon : « Bon centre de formation. Bonne communi-
cation de l'accueil et des équipes pédagogiques.
Bon accompagnement. Ayant fait un BTS SAM à Dijon 
Formation, j'ai décidé de poursuivre en Bachelor pour 
la qualité des cours et le bon suivi des alternants. Je re-
commande fortement. :) »prêt pour les examens. Je re-
commande ! »

Cédric : « Un centre de formation sérieux avec une équipe 
pédagogique à l’écoute des alternants et une équipe adminis-
trative toujours disponible pour nous répondre ! Je recom-
mande ! »

Perrine : « 2 années au sein de cet établissement avec à la 
clef l'obtention de mon BTS, des formateurs en or ! Je conti-
nue chez eux pour ma 3ème année ! Bon suivi entre l'en-
treprise et l'alternant, ils accompagnent également le futur 
alternant dans ses recherches si besoin. Le bien-être de l'étu-
diant prime. Merci pour tout l'encouragement donné cela a 
payé ! Je recommande grandement ! »

Lilian : « Très bon formateurs, j'ai aussi apprécié pouvoir 
compter sur l'équipe administrative ! Bref un super centre 
que je recommande ! »

Lydie : « Pour une reconversion, j'ai commencé une forma-
tion BTS dans ce centre un peu par hasard. Se remettre à étu-
dier passé un certain âge peut être compliqué au départ, et 
se retrouver avec des personnes plus jeunes n'est pas toujours 
un long fleuve tranquille. Mais arrivé le jour de l'examen, 
je me suis rendue compte que nous avions tous de très bons 
outils en main et en comparaison à d'autres centres de for-
mation, nous étions au top! Du coup j'ai décidé de prolonger 
l'expérience sur une licence toujours à Dijon Formation car 
je pense que c'est un très bon centre, que les formateurs sont 
compétents et se donnent à fond et qu'on en ressort plus que 
prêt pour les examens. Je recommande ! »

Sarah : « Centre accueillant, chaleureux et professionnel 
avec des formateurs de qualité et des cours intéressants. »

Aurélia : « Établissement professionnel et accueillant. For-
mateurs et équipe pédagogique attentifs aux besoins de leurs 
alternants. La bienveillance semble y être le mot d'ordre ! »

Agathe : « Centre de formation proposant un enseignement 
de qualité, avec des formateurs disponibles et soucieux de la 
réussite de leurs étudiants. »

Témoignages d’anciens candidats 
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En l’espace de quelques années, FORMA-
PI est devenu la référence nationale en 
termes de formation en alternance dans 
les métiers du sport,  de l’animation et 
du tourisme. 

Q ue de chemin parcouru ! 
Créé en 1994 sous l’éti-
quette CFA du sport, de-
venu FORMAPI en 2020, 
l’Organisme de Forma-
tion-CFA, installé à Dijon, 

est désormais le premier CFA de France 
spécialisé dans les formations en alter-
nance des métiers du sport, de l’anima-
tion et du tourisme. Une référence natio-
nale né en Côte d’Or et qui a désormais 
valeur d’exemple.
Désormais articulé autour de 47 
branches territoriales installées partout 
en France - dont la moitié en Bourgogne 
Franche-Comté -, FORMAPI propose un 
panel de 60 formations, du CAP au Mas-
ters. Foot, basket, rugby, natation, judo, 
sports équestres, cyclisme, canoé, golf, 
marketing sportif ou encore les métiers 
de la forme et même du tourisme social, 
le catalogue de FORMAPI est impression-
nant.
« Nous formons aux différents métiers 
de l'encadrement de la pratique spor-
tive, que ce soit les entraineurs, les édu-
cateurs mais aussi les gestionnaires de 
clubs »  explique Olivier Fouquet, direc-
teur général de FORMAPI.
Après la crise sanitaire, les jeunes re-
trouvent progressivement le chemin 
des clubs. Dans la perspective des Jeux 
Olympiques 2024 à Paris, l'engouement 
sportif inhérent à cet évènement plané-
taire devrait aussi contribuer à booster 
les besoins. Les premiers effets se font 
d’ailleurs déjà sentir. « Certains territoires 
peinent à trouver des profils à mettre en 
face d'une offre d'emploi » rappelle ainsi 
Bernard Depierre, président-fondateur 
de FORMAPI. L’homme sans qui rien 
n’aurait été possible.

Avec un taux de réussite de 85 % et un 
taux d'employabilité de 92 %, FORMA-
PI forme cette année 1550 apprentis. 
Contre 770 il y a deux ans ! La réputa-
tion de FORMAPI n’est plus à prouver. 
L’impact des aides financières bonifiées 
proposées par l’Etat a aussi facilité les 
choses. 5000 euros pour un apprenti mi-
neur, 8000 euros pour un majeur, le reste 
à charge à financer pour les employeurs 
est devenu – dans la majeure partie des 
cas – quasiment nul pour l’emploi d’un 
apprenti de moins de 25 ans. 
Bernard Depierre cerne le profil des re-
cruteurs : « 90 % des employeurs sont 
des clubs, des ligues ou des associations, 
seules 10 % sont des collectivités alors 
que les communes moyennes ont des 
besoins, en périscolaire ou en centre so-
cio-culturel par exemple ». Il reste donc 
de la marge en provenance, surtout, du 
secteur public…
Pourtant, l’offre de formations est là. Plus 
complète que jamais. « Partout où il y a 
un diplôme sportif et un besoin, si nous 
avons assez de candidats, nous pouvons 
ouvrir une promotion » martèle Olivier 
Fouquet. Signe de la volonté de  FOR-
MAPI de s’adosser, en guise de modèle, 
aux besoins de formations métiers des 
territoires.
FORMAPI suit également les évolutions 
du secteur sportif en proposant des 
formations adaptées au contexte éco-
nomique, à l’évolution des pratiques 
mais aussi aux évolutions voulues par le 
législateur. Pas toujours simple parfois 
mais la force de FORMAPI, depuis 28 ans, 
c’est justement de savoir s’adapter pour 
former, au plus près, la jeunesse des sec-
teurs où  l’Organisme de Formation est 
implanté. La réussite du CFA dijonnais 
est sans doute là. Dans l’affirmation sans 
cesse revendiquée de ses valeurs intrin-
sèques.

Aussi discret qu’efficace, Pierre-Anthony Quincy est 
le garant du respect des textes de la Maison Camus. 
Spécialiste du droit et des ressources humaines, il 
précise les contours du possible pour FORMAPI, Sel-
forme et Selforme.net. Avec discrétion et surtout pas-
sion.

P 
ierre-Anthony Quincy est le respon-
sable juridique et RH de FORMAPI, 
Selforme et Selforme.Net. Au sein de 
la Maison Camus, depuis 2016, il est 
le gardien des textes. Celui qui assure 
la veille et les conseils juridiques, suit 

et vérifie toute la partie contractuelle mais aussi 
contentieuse. Les partenariats, c’est lui ; les bulletins 
de salaires, c’est lui ; les arbitrages juridiques aussi.
Face à l’évolution exceptionnelle du CFA, cette 
dernière mission est devenue quasiment exclusive 
au sein de l’agenda de Pierre-Anthony. «On n’est 
pas loin du 100% » confirme-t-il, yeux rieurs. « Avec 
tout le reste en parallèle, je ne m’ennuie pas (rire) ».  
Preuve en est le recrutement d’une collaboratrice 
pour l’assister depuis le 1er février dernier…

Un homme pressé
On l’a compris, le quotidien de PA (pour les intimes) 
est rythmé par le développement permanent de 
notre CFA. « C’est en ébullition permanente », recon-
nait Pierre-Anthony. « Ici, en matière juridique, il faut 
vraiment être proactif. Mon rôle précis ? Voir dans les 
textes de loi actuels les possibilités d’ouverture pour 
permettre notre développement ».
Lorsqu’une décision stratégique revêt un volet juri-
dique, PA est donc consulté pour avis. «Etre un CFA 
hors les murs, c’est un système unique, le juridique 

revient à poser les barrières de sécurité là où la direc-
tion trace la route ».
A 37 ans, tout est toujours allé très vite pour 
Pierre-Anthony. De sa voie toute tracée pour devenir 
kinésithérapeute, il a dû faire face aux aléas de la vie 
pour se réinventer : licence AES gestion des collecti-
vités territoriales, Master 2 en droit du sport…Bref, 
un cursus brillant avant de rallier la Maison Camus.

« J’ai besoin de challenges »
En parallèle, PA a connu une trajectoire basket mé-
téorique. Pas sur les parquets mais en dehors. Inspiré 
par ses deux mentors de la balle orange (Jean-Claude 
Brière et Bernard Depierre), il y a tout connu : 
joueur, président de club (à Chagny), officiel de haut 
niveau (il a tenu les tables de marque de Pro A et en 
coupe d’Europe dès ses 17 ans !), il est aujourd’hui 
commissaire de la Ligue Nationale de Basket et s’as-
sure du bon déroulement des matches de Pro A / 
Pro B. Il coordonne également les commissions en 
charge du développement à la Ligue Bourgogne 
Franche-Comté, assure la formation au niveau natio-
nal des bénévoles agissant dans les commissions de 
discipline, est élu au comité de Côte-d’Or de basket. 
N’en jetez plus…
Mais jusqu’où ira-t-il ? Amusé, Pierre-Anthony dé-
gaine une vraie philosophie de vie. Il la décline bien 
volontiers pour le CFA. « Moi, j’ai besoin de challen-
ges. La morosité m’ennuie. Quand une opportunité 
existe, on doit la saisir. Il faut aller aussi loin que 
possible, viser toujours plus haut. Aujourd’hui, face à 
des poids lourds de la formation, FORMAPI n’a pas à 
rougir, bien au contraire. Et je suis certain qu’on peut 
encore prendre une dimension supplémentaire ».
Avec PA, c’est sûr, la Maison Camus est bien gardée.

FORMAPI : le sport, c’est un métier ! Pierre-Anthony 
Quincy : 
le gardien du Temple

PRÉ-INSCRIPTIONS 2022

C’EST MAINTENANT !

ta formation
trouve
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au master

92% d’em
ployab

ilité -
 85%

 taux 
de réu

ssite

INDUSTRIE reseau@formapi.fr - 03 80 74 08 88

Bernard Depierre et Olivier Fouquet

Pierre-Antoine Quincy : « Etre un CFA hors les murs, c’est un système unique, le juridique revient à poser les 
barrières de sécurité là où la direction trace la route »
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Sup St-Jo Dijon
l’alternance comme atout majeur

Le centre de formation de Saint-Joseph propose des formations diplômantes en alternance, un système qui 
permet aux élèves une professionnalisation rapide, et aux entreprises partenaires de former ses futurs colla-
borateurs. Rencontre avec quatre protagonistes du centre. 

FOCUS SUR L’ALTERNANCE 
AU SEIN DU GROUPE 
SAINT JOSEPH LA SALLE DIJON

Vous cherchez votre alternance 
pour la rentrée ?

Le groupe Saint Joseph la Salle accueille des jeunes sur son campus 
de BAC+3 à BAC+5 en alternance (apprentissage et contrat de 
professionnalisation)

SUP ST JO 
Infos et Inscriptions

03 80 59 20 14 / cfc-cfa@stjodijon.com
www.stjodijon.com/formations-diplomantes- 

en-alternance/ 

Toutes nos formations sont accessibles aux personnes en situation de handicap. 
(À définir en fonction des besoins de compensation, contacter notre référente handicap : Carine Roblet 03 80 59 20 09)

LICENCE COMMERCE VENTE MARKETING

LICENCE SCIENCES POUR L’INGÉNIEUR 
EN ELECTROMÉCANIQUE

LICENCE INFORMATIQUE ANALYSTE 
EN CYBERSECURITE

BAC+5  MANAGER DE PROJET 
SPÉCIALITÉ INDUSTRIE ELECTROMECANIQUE

BAC+5 CHEF DE PROJET INFORMATIQUE

BAC+5 MANAGER DE PROJET 
EN COMMUNICATION ET MARKETING

 

CÔTÉ CAMPUS

ENTREPRISES, 
VOUS SOUHAITEZ

PARTICIPER 
AU JOB DATING 
DU 5 MAI 2022 !

Contactez Aurélie Bouchard 
Chargée de Relation Entreprises

au 07 50 56 57 99 
ou via aurelie.bouchard@stjodijon.com

JOB DATING 
ALTERN’DAY

EDITION N°2

ENTREPRISES, VENEZ À LA RENCONTRE 
DE VOS FUTUR.ES ALTERNANT.ES !

JEUDI 5 MAI 2022 DE 9H À 12H

Samuel Bonot le clame en souriant : « Sans proximité, pas de relation ! Les élèves me tutoient, 
m’appellent par mon prénom et me contactent sur mon téléphone à l’heure qu’ils veulent ». Samuel 
intervient dans l’électromécanique, la robotique et l’électrique, des secteurs en pleine expansion qui 
permettent aux jeunes de n’avoir qu’à pousser une porte pour trouver un travail à la sortie de leur for-
mation. Mais avant ça, il les accompagne bien au-delà du simple encadrement : « Je les encourage, leur 
donne confiance tout en les stimulant, et d’ailleurs certains de mes jeunes ont été champions de France 
d’intégration robotique lors des WorldSkills, les JO des métiers 2022, ils vont même partir en Chine 
représenter la France pendant une compétition internationale ». 

Carine Roblet, responsable du secteur informatique et enseignante en management, souligne 
quant à elle l’importance des partenaires : « Toutes nos licences se déroulent en partenariat avec le 
CNAM, grâce auquel nos intervenants sont en très grande majorité des professionnels qui montrent aux 
élèves la réalité du terrain comme en management où nous favorisons l’oral, l’échange, nous formons 
les managers de demain. Nos intervenants sont par ailleurs évalués chaque année pour garantir leur 
expertise et c’est ainsi que nous travaillons notamment avec Philippe Lambert, expert en cyber sécurité, 
formation qui est devenue notre spécialité ». Carine étudie également les dossiers de personnes en situa-
tion de handicap pour lesquels elle met en place un fonctionnement adapté si besoin. 

Damien Bon enseigne lui l’élec-
tromécanique, un domaine qui nécessite 
de ne pas se reposer sur ses acquis et 
même de scruter les dernières technolo-
gies : « nous travaillons toujours avec du 
matériel de pointe, comme en ce moment 
une machine à découper au laser ou des 
imprimantes 3D, nos élèves sont ensuite 
capables d’intégrer une école d’ingénieur 
ou un master avec une expérience pra-
tique bien supérieure à celle des autres 
étudiants ». Le système de l’alternance 
permet entre autres aux élèves de finan-
cer leurs études, un point qui rappelle à 
Damien la vocation sociale de l’établis-
sement : « que leur vie personnelle s’ac-
corde avec la formation a toujours été pri-
mordial, notre centre est d’ailleurs ouvert 
à tous les profils et tous les âges ». 

Depuis le recrutement au centre jusqu’à la recherche d’emploi post-formation, Sophie Tobler 
guide les élèves à chaque étape de leur cursus : « Mon bureau est toujours ouvert et chacun peut venir 
échanger avec moi pour un souci autour de la scolarité ou un problème personnel. Pendant les re-
cherches de stages je les aide à trouver une entreprise en fonction de leur profil, puis nous organisons 
des jobs dating pour favoriser le recrutement et pour entraîner les élèves à cet exercice». L’enseignante 
en communication et vente marketing assiste également les élèves lors des rédactions ou soutenances 
de mémoires, et ajuste leur posture professionnelle car la communication en entreprise et le savoir-être 
sont au moins aussi importants que les savoirs. 

Sophie Tobler responsable pédagogique 
pôle commerce vente markerting 

Samuel Bonot responsable pédagogique 
pôle électromécanique

Carine Roblet responsable 
pédagogique pôle informatique

Damien Bon responsable pédagogique 
pôle électromécanique
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Elle est incontournable dans le paysage régional. 
Que ce soit dans les collectivités locales et régionales, 
les supermarchés, les grandes manifestations popu-
laires, au DFCO, à la JDA… l'entreprise de surveil-
lance et de gardiennage (SIG) assure depuis près 
de 30 ans maintenant une présence rassurante et 
efficace. Si on ne présente plus cette société créée par 
Bruno Ciarrochi, ancien sportif de (très) haut niveau 
(1), on connaît très peu ses deux petites sœurs qui ont 
vu le jour ces années dernières. SIG Event, dédiée à 
l'événementiel, qui propose hôtesses et stewards d'ac-
cueil, contrôle de billetterie, pass sanitaires...  et SIG 
Formation devenue en moins de 18 mois un centre 
de formation en sécurité qui fait référence.

C 
ar Bruno Ciarrochi est également un 
homme qui a toujours joué un coup 
à l’avance. Il a commencé par créer 
un module de formation qui prend 
en compte une stratégie de la sécurité 
totalement repensée. A Dijon, comme 

dans toutes les grandes villes, la surveillance s’est ac-
crue à tous les niveaux et le dirigeant a bien compris 
qu'il fallait  former les personnels différemment sur 
d’autres façons de sécuriser. De module à entreprise, 
il n'y a qu'un pas qui a été franchi rapidement pour 
faire éclore SIG Formation.
Le marché de la sécurité privée n'a eu de cesse de 
se développer rapidement et présente aujourd'hui 
d’importants besoins en main d’œuvre. En bonne 
santé économique, le secteur attire naturellement de 
nombreux candidats et constitue un important vivier 
d’emplois, notamment pour des publics peu ou pas 
qualifiés. « Et nous n'échappons pas à la règle » ex-
plique Laurent Denis, le directeur d'exploitation de 
SIG. « Nos métiers regroupent de nombreuses spé-
cialités qui imposent d'avoir une formation initiale et 
continue obligatoire. Elle est bien loin l'époque où 
l'accès à nos emplois n'était pas réglementé par des 
conditions de moralité et des conditions d'aptitudes 
professionnelles ». Et Laurent Denis de poursuivre : 
« Nous sommes fiers de répondre à un code de déon-
tologie. Il est clair que nous continuerons à nous pro-
fessionnaliser, par la volonté des entreprises et des 
pouvoirs publics ». Et la meilleure réponse  pour re-
cruter des profils qualifiés, c'est SIG Formation dont 
Bruno Ciarrochi a confié la direction à Aissa Sid qui 
présente un CV plus que convaincant : il était, avant 
d'intégrer la SIG, adjoint à la direction de l'agence de 
Dijon d'un groupe de sécurité classé au 3e rang mon-
dial. Il dispose surtout de plus de 20 ans d'expérience 
dans toutes les facettes des métiers de la sécurité : 
incendie, grande distribution, industries, secteurs 
tertiaires, sites militaires et sensibles...

Un emploi après la formation
Aissa Sid s'est donc vu confier les clés de l'organi-
sation. Au-delà des agréments, de la mise en place 
de partenariats avec des structures incontournables 
comme Pôle Emploi, il a obtenu les principales cer-
tifications qui apportent un gage de qualité dans les 
formations proposées qui délivrent à la fois diplômes 
et carte professionnelle. « Nous allons même plus 

loin » s'empresse de préciser le responsable : « Nous 
offrons la possibilité d'intégrer notre entreprise car 
nous sommes perpétuellement en recrutement mais 
nous formons aussi des collaborateurs d'autres socié-
tés de sécurité qui nous accordent leur confiance ».
SIG Formation est installée dans l'ancien bâtiment de 
la Carsat sur la zone Cap Nord, à Saint-Apollinaire, 
et dispose de 400 m2 pour organiser ses sessions 
(voir encadré) qui réunissent en moyenne 8 à 10 
personnes.
La signature de contrats avec des grands groupes 
français et internationaux séduits par la qualité et 
l'expertise de la société dijonnaise tendent à démon-
trer que SIG Formation est en train de s'imposer 
comme le pôle d'excellence de la sécurité... Comme 
sa grande sœur SIG.

Jean-Louis Pierre

(1) Bruno Ciarrochi présente un palmarès sportif  exceptionnel : 26 fois 
champion de Bourgogne et 3 fois champion d’Europe en karaté ; 6 fois 
champion de France et d’Europe et 3 fois

Sécurité : un pôle d'excellence à Dijon 
avec SIG Formation

Le CFA de la Pharmacie n’a de cesse d’innover 
pour que tous ses apprenants soient mis sur le 
chemin de l’emploi. En sus du Brevet Profession-
nel, cet établissement talantais dispensera, dès la 
rentrée prochaine, un Diplôme d’études universi-
taires scientifiques et techniques. Bienvenue dans 
la voie (pardon la posologie) de l’apprentissage ! 

S’ 
il y a bien un pilier des officines, 
c’est le préparateur en pharma-
cie. Aussi vous comprendrez 
aisément qu’à nos yeux le CFA 
de la Pharmacie bâtit… l’ave-
nir. Car cet établissement basé 

à Talant a comme spécialité de ne former que 
des apprenants se destinant à cette profession, 
dont le rôle est de seconder le pharmacien. Une 
excellente connaissance de la posologie des mé-
dicaments, un sens du contact et du conseil déve-
loppé, une organisation sans faille pour gérer les 
stocks, la maîtrise de la préparation de produits 
pharmaceutiques, pommades et crèmes… sont 
quelques-unes des qualités requises pour exercer 
ce métier particulièrement recherché. Et c’était 
déjà vrai avant que la pandémie ne s’invite dans 
nos vies. 
En 3 ans, le nombre des apprenants a crû de 47%. 
C’est dire si les techniciens de santé diplômés à 
l’issue de leur cursus de 2 ans dans ce CFA, qui 
prépare à un Brevet Professionnel, sont sur les 
bons rails. « Pratiquement tous sont placés et 
trouvent un emploi à l’issue de leur formation. Au 
bout de 6 mois, ce chiffre avoisine les 100 % », se 
félicite la Directrice Générale Christel Thoreau, 
qui, depuis son arrivée en 2018, a injecté une 
belle dose d’excellence.  
Si vous rejoignez le CFA, vous pourrez bénéficier 
d’une plateforme numérique interactive, d’une 
bibliothèque virtuelle accessible 24 h sur 24, d’un 
serious game, d’une officine pédagogique pour 
les mises en situation, mais surtout et avant cela 
d’un processus de mise en relation on ne peut 
plus efficace .A partir d’un recensement des be-
soins, le CFA élabore des listes de professionnels 

prêts à recruter (et non une simple liste d’entre-
prises) pour que l’apprenti trouve un employeur.

UN DEUST… en ordre de marche 
pour une ouverture en septembre 
2022
En parallèle au BP validant, rappelons-le, un ni-
veau 4, il proposera un Diplôme d’études uni-
versitaires scientifiques et techniques (DEUST 
de niveau 5, bac+2), en partenariat avec l’UFR 
Sciences de Santé à l’Université de Bourgogne. 
Ce cursus toujours sur 2 ans comprend de nou-
velles matières, à l’instar de la qualité, des tech-
niques de vente, de l’informatique ou encore de 
l’anglais… une langue essentielle pour satisfaire 
les besoins des touristes dans une région comme 
la Bourgogne. Avec un enseignement qui sera 
ciblé par famille de pathologies, il permettra aux 
apprentis de gagner en opérationnalité et en ex-
pertise. En 2023, l’avènement d’une Licence de 
Préparateur/Technicien supérieur en pharmacie 
est également prévue. 
Toutes celles et tous ceux qui s’orientent vers 
ces métiers d’avenir par le biais de l’alternance 
disposent ainsi d’une adresse incontournable 
sur la métropole dijonnaise. Les jeunes titulaires 
d’un Bac – qui choisissent les contrats d’appren-
tissage – sont évidemment concernés mais pas 
seulement puisque ce CFA propose des contrats 
de professionnalisation pour les plus de 29 ans 
et des modules de perfectionnement pour les 
adultes déjà diplômés. 
En étroite relation avec les officines de Bour-
gogne – celles-ci sont présentes lors des recru-
tements, durant les examens mais aussi tout au 
long de l’année –, ce CFA de la Pharmacie mérite 
de retenir toute votre attention.

Camille Gablo

CFA de la Pharmacie : 
Une posologie bien dosée

Laurent Denis, directeur d'exploitation de SIG, 
et Aissa Sid, directeur de SIG Formation

Les formations proposées
- Sûreté : TFP APS, MAC APS, Gestion de conflit 
dégradé, Risque terroriste
- Secourisme : SST – FI / MAC SST / Module com-
plémentaire, formation défibrillateur, secours tac-
tique opérationnelle
- Incendie : EPI, Formation à l'évacuation, Les 
travaux par points chauds (Le permis de feu), 
Exploitation du SSI, Accompagnement exercice 
d'évacuation, Formation SSIAP 1, 2 et 3
- Bureautique : Formation Word / Excel / Power-
Point / Access / Outlook / Note : One note / Goo-
gle : Gmail, Agenda, Documents...
- Prévention : les risques au travail, PRAP – Gestes 
et postures, Habilitation HO BO / BE / BS, Recy-
clage HO BO / BE / BS
- Communication : Formation en gestion du 
stress, en gestion de conflit, aux techniques de 
communication (programmation neurolinguis-
tique, analyse transactionnelle), en gestion de 
ressources, en gestion de projet, en management 
transversal
- Qualité / Audit 

SIG Formation en 2021
Réussite des formations certifiantes
- TFP APS : 95 %
- SST : 100 %
- SSIAP 1 : 96 %
- SSIAP 2 : 95 %
Satisfaction clients : 95 %.

Tout savoir sur le CNAPS
Le conseil national des activités privées de sécu-
rité (CNAPS), est un service français de police ad-
ministrative, rattaché au ministère de l'Intérieur et 
constitué sous la forme d'un établissement public 
administratif. Il est né d'une volonté commune de 
l'État et de la profession de moraliser et de pro-
fessionnaliser le secteur. C'est enfin l'une des ga-
ranties offertes à une meilleure coproduction de 
sécurité entre la puissance publique et les acteurs 
de la sécurité privée.

La sécurité en France
La sécurité privée en France est un secteur profes-
sionnel qui compte 12 000 entreprises, majoritai-
rement des entreprises de prestation de service, 
employant près de 180 000 personnes. A titre de 
comparaison, les effectifs de la police nationale 
sont de 150 000 et la gendarmerie, de 100 000 
personnes.

SIG Formation
7 rue de la Redoute

21850 Saint-Apollinaire
03 71 86 02 30
06 51 73 81 05

sigformation@sig2.fr
https://sigformation.fr

Une séance de formation dans les locaux de SIG For-
mation, rue de la Redoute, à Saint-Apollinaire

1 avenue du Général Canzio
21240 Talant

www.pharmacie-cfa-dijon.fr
Tel. 03.80.53.93.50.

Le CFA de la pharmacie dispose d’une officine pédagogique pour les mises en situation

Les futurs préparateurs en pharmacie qui sortent de ce CFA bénéficient d’une voie royale vers l’emploi
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Un nouveau campus, deux nouveaux diplômes 
et surtout une nouvelle directrice, Séverine Deli-
dais, qu’il n’est pas besoin de présenter tellement 
elle rayonne dans le monde de la formation et de 
l’entreprise depuis de nombreuses années. L’École 
supérieure appliquée au Design et au Digital (ES-
ADD) est à un tournant de sa (jeune) histoire…

D 
écidément les mentions Très 
bien se multiplient pour le ter-
ritoire de la métropole dijon-
naise, qui n’a de cesse d’accueil-
lir des grandes écoles dans les 
meilleures conditions… Tout 

comme l’ESEO et l’ESTP qui forment les ingé-
nieurs dans l’univers de la donnée ou des travaux 
publics qui ont pris possession de leur Campus 
métropolitain (voir pages 14 & 36), un bâtiment 
révolutionnaire sur le plan connecté et durable, 
l’ESADD déménage actuellement vers un nouvel 
écrin. A deux pas des locaux provisoires qu’elle 
occupait au sein de CCI Formation, place des 
États-Unis. Les étudiants de l’École supérieure ap-
pliquée au Design et au Digital bénéficieront de 
1 000 m2 flambants neufs, avec des équipements 
informatiques novateurs, des labos 3D, des show-
room afin de dévoiler leurs créations mais aussi 
des lieux de convivialité… Des espaces qui se 
veulent à la fois à la pointe de l’innovation – illus-
trant, si besoin était, que cette école ayant vu le 
jour en 2019 forme aux métiers d’aujourd’hui et 
de demain – mais aussi où les jeunes s’épanouis-
sent tout en apprenant. Des locaux tout comme 
les promotions à taille humaine, puisqu’actuel-
lement 65 étudiants suivent le Bachelor Digital 
Designer (les 2 premières années en initiale, la 
3e en alternance)… Ils seront plus nombreux à 
la rentrée puisque l’ESADD proposera, comme 
nouveautés, deux bac +5 en alternance : Creativ 
Designer et Creativ Developper management in-
novation digitale. Mais leur nombre ne dépassera 
pas, à terme, les 100 à 150, afin, toujours, de ga-
rantir la qualité de l’enseignement dispensé.

Pour aborder ces tournants majeurs, l’ESADD dis-
pose depuis le mois de décembre d’une experte 
dans le domaine de la formation. C’est peu de 
le dire tellement Séverine Delidais a, depuis 25 
ans, mis pléthore de jeunes et de moins jeunes 
sur le chemin de l’emploi tout en satisfaisant 
aux besoins des entreprises. Et ce, au sein de la 
CCI, qu’elle a intégrée en 1995 à Beaune comme 
responsable de formation, avant de rejoindre la 
capitale régionale en 2004 où elle fut à la tête du 
service formation continue et alternance avant de 
devenir, dix ans plus tard, la directrice emploi-for-
mation. 
Ayant été présente lors des premiers coups de 
crayon du projet, à l’initiative, rappelons-le, de la 
CCI Métropole de Bourgogne (à l’époque CCI 21 
et 71) et de la CCI Saône-Doubs (CCI 70 et 25), 
Séverine Delidais prend ainsi le pilotage au mo-
ment où l’ESAAD entre dans ce qu’elle qualifie de 
« phase 2 » : « Cette école est une pépite qui cor-
respond aux besoins connus et encore méconnus 
des entreprises dans leur transformation digitale. 
C’est ultra-motivant : la philosophie de l’école, la 
qualité avant la quantité, les moyens mis en place, 
les conditions de travail exemplaire, un nouveau 
lieu totem dans un campus insulaire… » 
Toutes les conditions sont réunies pour que l’ES-
ADD, présidée par François Parry, dont le nom 
renvoie aussi à l’excellence dans l’univers infor-
matique et entrepreneurial, s’impose comme LA 
référence menant aux métiers d’avenir : designer 
numérique, développeur logiciel, concepteur 
d’interface web et mobile, data designer et bien-
tôt directeur artistique, directeur créatif, lead dé-
veloppeur… Fonctionnant en mode projet ou en 
workshop pour répondre à leurs problématiques, 
l’ESAAD a été conçue par et pour les entreprises. 
Dessine-moi un avenir… pourrait être en subs-
tance écrit sur le fronton de son nouveau campus ! 

Camille Gablo

L’ 
ESADD l’Ecole Supérieure Appli-
quée au Design et au Digital, est 
une école dynamique créée en 
2019 à l’initiative des Chambres 
de Commerce et d’Industrie (CCI) 
de la région. A mi-chemin entre 

l’école d’Informatique et l’école de Design, elle 
forme de jeunes étudiants sur les nouveaux métiers 
du Digital. Entre le code pour la création de site web 
ou d’applications smartphones et le design pour la 
création graphique numérique ou papier, l’ESADD 
forme des « Digital Designer », des « Creative Co-
der », ou encore des « UX/UI Designer » par exemple. 
Des métiers à fort potentiel de recrutement car au-
jourd’hui, chaque entreprise a besoin de réaliser sa 
transformation numérique (ou de la poursuivre). Des 
entreprises, qui sont d’ailleurs aux cœurs des process 
pédagogiques, avec une école en « mode projet », où 
l’on apprend en réalisant des projets, en lien avec des 
entreprises de la région. L’école travaille beaucoup 
sur l’innovation et la créativité et propose d’ailleurs 
chaque année un « Ideathon » (marathon de l’idée) 
qui regroupe 150 jeunes d’écoles supérieures et de 
l’université de Bourgogne, autours d’une vingtaine 
de sujets concrets d’entreprises. 
L’ESADD propose plusieurs cursus, notamment le 

Bachelor « Digital Designer » (BAC+3 – titre RNCP 
reconnu par l’état) et à partir du mois de Septembre 
2022, les Mastères en alternance « Creative Design et 
Management de l’Innovation Digitale » et « Creative 
Developer et Management de l’Innovation Digitale » 
(BAC+5 – titre RNCP reconnu par l’état). 
Le Bachelor « Digital Designer » reprend toutes les 
bases en Code et en Design depuis zéro. Il est ou-
vert à tous types de Bachelier et forme des jeunes qui 
trouveront un poste au sein d’agences de commu-
nication ou d’agences digitales mais aussi auprès de 
toutes entreprises souhaitant développer sa commu-
nication numérique. Les débouchés professionnels 
sont les suivants :
• Designer numérique (Digital Designer)
• Concepteur d’interfaces web et mobile (UI / UX 
Designer)
• Graphiste (ON/OFF line / 360°)
• Coding Designer
• Développeur web (Front Office ou Full Stack)
• Développeur mobile
• Chef de projet numérique junior

• Animateur 2D (Motion Designer)
Les Mastères en alternance « Creative Design et Ma-
nagement de l’Innovation Digitale » et « Creative 
Developer et Management de l’Innovation Digitale » 
vont permettre aux futurs étudiants de découvrir les 
méthodes pour révéler leur créativité, concevoir et 
gérer des projets digitaux interactifs et innovants. 
L’expérience utilisateur sera au cœur de cette dé-
marche de conduite du changement par le biais du 
numérique. Les débouchés professionnels sont les 
suivants :
• Directeur Artistique
• Directeur Créatif
• Creative Technologist
• Creative Developer
• Creative Designer
• Designer Interactif
• Lead Developer
• Lead Creatif
• UX/UI Designer
• Chef de Projet Digital
• SCRUM Master / Product Owner

ESAAD : dessine-moi un avenir avec… 
Séverine Delidais

ESAAD : innovation et créativité

INNOVANTE 
R É U N I S S A N T  

DESIGN 
P O U R  F O R M E R  L E S
F U T U R S  A C T E U R S  D E
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ET

ESADDSCHOOL ESADD_SCHOOL @ESADD_SCHOOLESADD ESADD ESADD_LIVE
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CODE
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BIG DATA
IA

Séverine Delidais, nouvelle directrice de l’ESADD qui proposera, avec son Bachelor, deux nouveaux bac +5 à la ren-
trée prochaine 
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Les Compagnons du Devoir incarnent une école 
adaptée au profil et à la volonté de tous. Avec la mise 
en place de la Grande École des hommes de métier 
en compagnonnage, les Compagnons du Devoir ré-
pondent présents face aux nouvelles exigences des 
entreprises et des apprentis.

S 
pécialiste de l’alternance et de la mo-
bilité, les Compagnons du Devoir pro-
posent ainsi 3 parcours de formation 
garantissant un emploi, une rémunéra-
tion et des diplômes de formation supé-
rieure, jusqu’à la licence professionnelle.

APRÈS LA 3E :  
LE PARCOURS POST-COLLÈGE
Ce type de formation est adapté aux jeunes âgés de 
15 à 25 ans, collégiens ou lycéens, désireux d’ap-
prendre l’un des métiers des Compagnons du Devoir 
et du Tour de France en visant l’obtention d’un CAP 
ou d’un bac professionnel en alternance. L’apprentis-
sage s’effectue selon un mode d’alternance long : 4 
à 6 semaines en entreprise suivies de 2 semaines en 
centre de formation. Dans le cadre de leur formation, 
ils bénéficient d’une expérience professionnelle de 
trois semaines en Europe.

APRÈS UN BAC GÉNÉRAL OU TECHNO-
LOGIQUE : LE PARCOURS POST-BAC
Cette formation s’adresse aux moins de 25 ans, titu-
laires d’un bac général ou technologique. Elle offre 
l’accès immédiat au « Tour de France », cette mobili-
té qui permet d’acquérir très vite beaucoup d’expé-
rience et d’obtenir un CAP. Rémunérés dès le début 
de la prépa métier et placés en entreprise, les jeunes 
ont 85 % de leur temps de formation consacré à la 
pratique et à la théorie du métier.

APRÈS UN PREMIER DIPLÔME DU MÉ-
TIER : LE PARCOURS PRÉPA TOUR DE 
FRANCE
Cette formation est destinée aux jeunes de moins 
de 25 ans, titulaires d’un premier diplôme (Bac pro, 
CAP…) dans l’un des 30 métiers des Compagnons 

du Devoir et du Tour de France. Elle leur permet de 
se perfectionner sur le Tour de France en cumulant 
les expériences professionnelles d’entreprise en en-
treprise, dans l’Hexagone et à l’étranger. Cette mo-
bilité permet également aux apprentis d’apprendre 
une 2e voire une 3e langue.
Hébergés dans l’une des 57 maisons des Compa-
gnons du Devoir et du Tour de France, les jeunes 
sont rémunérés à 100 % du SMIC. Ce parcours est un 
véritable tremplin vers des postes à responsabilité.

VOUS AVEZ PLUS DE 25 ANS :  
LA FORMATION CONTINUE
Les Compagnons du Devoir accompagnent éga-
lement le développement des compétences des 
femmes et des hommes de métier au sein des en-
treprises. Pour cela, ils proposent des formations 
diplômantes ou qualifiantes, ouvertes à tous et fon-
dées sur une démarche de transmission. Nourris par 
l’expérience de terrain et les travaux prospectifs liés 

à chaque métier, ces enseignements s’articulent au-
tour de deux grands domaines :
• Les compétences techniques clés d’un métier.
• La gestion et le management.

Compagnons du Devoir : 
des formations adaptées au projet professionnel de chacun
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JOURNÉES  
PORTES OUVERTES
Vendredi 11 Mars 2022
Samedi 12 Mars 2022

CFA AUXERRE
6, RUE SAINT PELERIN

89000 AUXERRE
03 86 72 01 86

compagnonsauxerre
@compagnons-du-devoir.com

CFA DIJON
1, RUE JEAN MAZEN

21000 DIJON
03 80 67 75 93
compagnonsdijon

@compagnons-du-devoir.com

CFA BESANÇON
25, RUE JEAN WYRSCH

25000 BESANCON
03 81 80 37 45

compagnonsbesancon
@compagnons-du-devoir.com

www.formezvousautrement.fr

Pour en savoir
plus

Rémunérés dès le début de la prépa métier et 
placés en entreprise, les jeunes ont 85 % de leur 
temps de formation consacré à la pratique et à la 
théorie du métier
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Le CUCDB : 
un engagement 
conjoint des 
encadrants 
et apprenants

Témoignages

Le Centre Universitaire Catholique de Bour-
gogne œuvre depuis bientôt 30 ans dans 
le monde des études supérieures et a opé-
ré ces dernières années un virage qui lui a 
donné une nouvelle dynamique suivie d’un 
effectif croissant. Les quatre départements 
du CUCDB couvrent des domaines de for-
mation variés dès le bac+1 : métiers de l’en-
seignement, numérique, sciences humaines 
et sociales, théologie ; et tous favorisent 
l’accompagnement individuel avec l’objectif 
commun d’éviter le décrochage en encoura-
geant l’engagement de l’étudiant.

Les étudiants apprécient ce juste milieu entre encadrement attentif et liberté. En licence Huma-
nités, Salomé souligne l’importance des passerelles entre les différentes matières : « toutes les 
disciplines se recoupent ce qui donne du sens aux savoirs, on peut donc utiliser nos connais-
sances dans la société d’aujourd’hui. Les compétences annexes sont également très concrètes : 
on apprend à faire un CV puis on recherche un stage, nos acquis sont ainsi rapidement mis en 
application ». Arthur, étudiant dans la même section, apprécie particulièrement l’effectif restreint 
qui permet non seulement d’éviter l’anonymat entre élèves ou avec les professeurs, mais aussi de 
progresser à un rythme cohérent : « on n’est pas livré à nous-mêmes et l’encadrement nous main-
tient motivés : toutes les deux semaines une heure de tutorat est organisée pour les éventuelles 
difficultés en cours ou pour des conseils méthodologiques, et notre enseignant référent nous 
vient en aide dès qu’on en a besoin ».

Le département des Sciences Humaines propose 
deux licences : Sciences de l’éducation avec un par-
cours « professorat des écoles », et Humanités avec 
un parcours « enjeux du monde contemporain ». 

L 
es Sciences de l’éducation permettent 
l’exercice pratique de l’enseignement 
dès la 1ère année. Les étudiants n’ac-
cumulent pas seulement des savoirs 
théoriques mais complètent leurs 
connaissances par des expériences sur 

le terrain, grâce à des stages accompagnés au sein 
d’écoles élémentaires. Des mises en situation régu-

lières sont aussi organisées pour peaufiner la mé-
thodologie ; les étudiants sont ainsi formés en fonc-
tion des attentes des concours ainsi que selon la 
réalité des conditions d’enseignement aujourd’hui. 

Pluridisciplinaire, la licence Humanités apporte 
quant à elle une culture générale solide, bâtie au-
tour de la littérature, l’histoire et la philosophie. À 
ces matières s’ajoutent les sciences de l’Homme : 
psycho, droit, sciences politiques et anglais -orien-
té vers la pratique orale et la connaissance de l’ac-
tualité-, qui permettent aux étudiants de se tour-
ner ensuite vers les métiers de la communication, 

du journalisme, de la culture ainsi que vers des 
concours exigeants comme Sciences Po ou ceux de 
la Fonction Publique. Dans les stages comme dans 
leur engagement associatif, les étudiants sont en-
couragés à conjuguer expériences de terrain et va-
leurs humaines. « Ces expériences sont fructueuses 
parce qu’elles sont préparées et accompagnées » 
explique Noémie Suisse, directrice du département 
des Sciences Humaines, « c’est ce que recherchent 
les familles, les lycéens et étudiants qui font le choix 
de préparer leur diplôme de licence avec nous. Bé-
néficier d’un véritable suivi, retrouver de la proximi-
té, est un privilège ». 

Le DIIAGE (Département d’Ingénierie Informa-
tique Appliquée à la Gestion) est une formation qui 
s’adapte aux besoins actuels des entreprises tout en 
anticipant leurs enjeux de demain.  

L 
a formation compte trois années ef-
fectuées par la voie de l’apprentissage 
et selon deux parcours possibles : 
développeur Full Stack, et Systèmes, 
réseaux, sécurité et cybersécurité. 
Elle s’adresse surtout aux détenteurs 

d’un BTS SIO et SN-IR mais d’autres profils sont 
les bienvenus, et prépare au titre d’Expert en Sys-
tème Informatique (RNCP niveau 7, niveau bac 
+5). L’enseignement au DIIAGE est d’abord basé 
sur les compétences qui sont évaluées tout au 
long de la formation ce qui, avec des promotions 
de trente élèves environ, facilite une individualisa-
tion de l’apprentissage. Le passage de certifications 
professionnelles (Microsoft, Cisco) est également 
inclus dans la formation et le DIIAGE est labellisé 
SecNumedu, certifiant un référentiel qui atteint 
un degré d’exigences en cybersécurité validé par 
l’ANSSI (Agence Nationale de la Sécurité des Sys-
tèmes d’Information). Puis la pédagogie se fonde 
sur le mode projet : apprendre en faisant, et ceux 
qui en parlent le mieux sont les bénéficiaires. Étu-
diants en 1ère année, Anthony évoque la relation 
avec les entreprises : « le mode projet cela signifie 
travailler ensemble, non seulement en équipe mais 
aussi en contact avec de vrais clients et cela fait 
toute la différence », tandis que Thomas souligne 
la solidarité entre élèves : « on s’entraide grâce au 
transfert de compétences dans un groupe ou entre 
les groupes, chacun apporte ses connaissances aux 
autres et ce partage est enrichissant, on ressort 
grandi de chaque expérience ». Au travers des pro-
jets qu’ils encadrent, les professionnels apportent 
en effet des problématiques concrètes, auxquelles 
répondre en transmettant leur savoir-faire et sa-
voir-être. Ce lien solide avec les entreprises locales 
ou nationales toujours plus nombreuses, est entre-
tenu par le DIIAGE depuis près de 30 ans et passe 
aussi par les stages et apprentissages. Cette proxi-
mité lui permet aussi d’organiser avec son BDE des 
événements ouverts comme le Ag’Kathon, tenu 
dans leurs locaux en novembre 2021.

L’ISFEC (Institut Supérieur de Formation de l’Ensei-
gnement Catholique) de Bourgogne Franche-Comté 
est l’institut de formation du personnel des établisse-
ments catholiques d’enseignement sous contrat, tels 
que les enseignants, cadres éducatifs, chefs d’établis-
sement, ASEM… de notre grande région. 

L’ 
ISFEC Bourgogne Franche-Com-
té intervient en formation initiale 
avec le Master Métier de l’En-
seignement, de l’Éducation et 
de la Formation (MEEF), qualité 
certifiée QUALIOPI, et mêle théo-

rie et pratique pour une préparation complète au 
concours. Pendant deux ans, les étudiants intègrent 
donc des stages, d’abord d’observation puis des 
stages rémunérés en responsabilité, tout en prépa-
rant un mémoire ainsi que les épreuves du concours, 
identique à celui de l’enseignement public. Les lau-
réats sont ensuite nommés en tant qu’enseignant 
stagiaire puis titulaire, et dans l’enseignement catho-

lique, 98% des professeurs sont nommés dans l’aca-
démie de leur choix ! 
Le dispositif du Master met l’accent sur l’entraide, la 
bienveillance et la cohésion entre les apprenants et 
l’équipe pédagogique. La promotion 2022 évoque 
un découpage efficace de l’emploi du temps : « la 
formation nous laisse le temps d’assimiler ce qu’on 
apprend grâce aux temps de pause, temps de stages, 
temps disciplinaires, et temps du tronc commun, ce 
qui permet aussi d’être stimulé en permanence. La 
dimension humaine est également un atout car les 
formateurs sont disponibles et soucieux à la fois de 
la réussite et du bien-être des étudiants ». Du côté 
de l’équipe pédagogique on souligne l’excellente 
communication au sein du Master, la volonté de 
construire ensemble et d’améliorer constamment la 
qualité des formations. Le Master MEEF arrive donc 
à équilibrer exigence et rigueur d’un côté avec convi-
vialité et échanges de l’autre, tout en proposant une 
formation en cohérence avec le concours puis le mé-
tier envisagé.  

« Retrouver de la proximité, 
c'est un privilège »

DIIAGE : une formation agile

Master MEEF : 
apprendre à enseigner

S'ORIENTER, 

AUTREMENT

LICENCE
HUMANITÉS

LICENCE 
SCIENCES
DE L'ÉDUCATION

 

ENJEUX DU MONDE 
CONTEMPORAIN 

PROFESSORAT 
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69 AVENUE ARISTIDE BRIAND
21000 DIJON
TÉL. 03 80 73 00 18
HTTP://SCIENCESHUMAINES.CUCDB.FR

Cours de communication orale en Licence Humanités avec le comédien et formateur Mathieu Denis (Photos Jérémie Pierre)
Noémie Suisse, directrice du département des 
Sciences Humaines

Le DIIAGE fait partie des quelques écoles françaises qui adhèrent au programme mondial Microsoft Showcase School 

Parfois, la pause s'impose...

69 AVENUE ARISTIDE BRIAND
21000 DIJON
TÉL. 03 80 73 36 12
HTTP://SCIENCESHUMAINES.CUCDB.FR
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Les cabinets d’expertise-comptable recrutent à tous 
niveaux. Et offrent des métiers diversifiés loin de 
l’image (d’Épinal) qui peut encore perdurer. Des 
apriori que l’Ordre des Experts-Comptables de Bour-
gogne Franche-Comté présidé par Éric Corret n’a de 
cesse de mettre hors-jeu. En organisant moult opéra-
tions… dont plusieurs au DFCO. 

L 
e terrain de l’excellence… Ainsi pour-
rions-nous, en substance, qualifier ce 
que propose l’Ordre des Experts-Comp-
tables de Bourgogne Franche-Comté 
pour les jeunes. Et nous n’écrivons pas 
cela (uniquement) parce que la finale du 

Business Challenge organisé par l’Ordre se dérou-
lera le 22 mars prochain au sein des infrastructures 
du DFCO ! Pas moins de 1 000 élèves de seconde 
et de première évoluant dans 23 lycées sur toute la 
Bourgogne Franche-Comté ont participé aux phases 
qualificatives entre les mois de décembre et janvier. 
Les meilleures équipes de chacun des établissements 
s’affronteront lors du tournoi final sous la forme d’un 

Serious Game portant sur l’entreprise au sens large. 
Ce Business challenge a comme but (et nous ne par-
lons pas de celui où excelle Baptiste Reynet) de sé-
duire les jeunes pour lesquels l’expertise-comptable 
demeurerait encore un monde austère et fermé. 
C’est cette image que l’Ordre aspire, par de multi-
ples opérations, à dépoussiérer, comme l’explique 
la vice-présidente de l’Ordre, Christel Sadoine :  
« Il n’y pas que la comptabilité. Notre filière ouvre à 
des métiers très diversifiés, que ce soit dans le juri-
dique, le social, le marketing, l’analyse de données, 
l’informatique, le conseil à valeur ajoutée… Dans 
nos professions, le contact est capital et la diversité 
des clients avec lesquels nous travaillons est totale. 
C’est ce qui fait la richesse de nos métiers ! » Quant 
à celles et ceux qui peuvent aussi être freinés par la 
longueur du cursus, ils doivent savoir que les cabi-
nets recrutent aujourd’hui à toutes les étapes : « Il est 
même possible de faire une pause en cours de route 
avant de reprendre, par la suite, ses études. Nous em-
bauchons à tous les niveaux ». 

Une profession 
qui a mouillé le maillot
Rappelons ces étapes : le DCG post-bac (diplôme de 
comptabilité et de gestion), le DSCG (diplôme supé-
rieur de comptabilité et de gestion) qui est l’équiva-
lent d’un bac + 5, puis le DEC (diplôme d’expertise 
comptable) obtenu après 3 ans comme expert-comp-
table stagiaire, autrement dit comme salarié d’un 
cabinet. Quant aux portes d’entrées, elles sont éga-
lement multiples : les titulaires du bac peuvent se 
tourner vers Le Castel, Saint-Bénigne ou encore l’IUT 
de Dijon mais aussi le lycée Mathias à Chalon-sur-
Saône. Et le Master CCA (comptablité-contrôle-audit, 
diligenté par l’Institut de l’administration des entre-
prises) fait ici partie des meilleurs de l’Hexagone…
Choisir cette voie mène à la victoire, eu égard à la 
forte demande – à tous les postes ! – dans les cabi-
nets. C’est ce message que l’Ordre distille aux jeunes, 
au DFCO (comme lors de ce Business Challenge ou 
bien à l’occasion du récent tournoi de gestion post-
bac) ou ailleurs : l’Ordre sera ainsi présent au Carre-
four des Carrières au Féminin qui se déroulera same-

di 5 mars de 9 h à 12 h salle Devosge… Ou encore 
au Festival des mini-entreprises au mois de mai mis 
en place par EPA (Entreprendre pour Apprendre). 
Et c’est dès le collège, en accueillant des stagiaires 
de 3e (bon à savoir !) et en étant « l’une des rares 
professions à s’intéresser et à faire le lien avec le 
corps enseignant », que l’Ordre entend susciter des 
vocations. Des aspirations vers des métiers qui ont 
affiché leur caractère essentiel depuis le début de la 
crise sanitaire. En mouillant le maillot comme jamais 
et en jouant, avec maestria, leur rôle d’accompagna-
teur, d’aucuns les ont même qualifiés d’ « urgentistes 
des entreprises ! » C’est dire… Aussi n’hésitez plus : 
choisissez cette orientation qui vous conduira au ter-
rain… de l’emploi !

Camille Gablo 

Bilans de compétences, accompagnement et conseil 
au recrutement, analyse des profils, valorisation des 
apports salariés-employeurs... La palette profession-
nelle d'Ambre Defaut est très large. Psychologue de 
formation, la gérante de « Emergence À venir » insiste 
sur le fait que « chaque personne est différente, avec 
son propre fonctionnement, ses propres représenta-
tions, ses propres limites, envies, désirs... »

D 
ijon l'Hebdo : Consultante en 
orientation, insertion et évolu-
tion professionnelle, vous êtes 
à la tête d'Emergence À venir. 
Quels services proposez-vous ?
Ambre Defaut : « Je consacre 

la plus grande part de mon activité à l’accompagne-
ment au bilan de compétences. C’est une démarche 
d’orientation, d’évolution et d’insertion profession-
nelle complète avec une réelle plus-value pour les 
bénéficiaires dans la construction de leur projet 
concret et réalisable. Cette démarche d’accompagne-
ment individuel et personnalisé est au plus proche 
de mes propres aspirations.
Je propose également mon expertise dans l’accom-
pagnement et le conseil au recrutement. Au-delà 
de trouver un candidat qui détient les hard skills ou 
compétences techniques dont a besoin l’employeur, 
bien d'autres facteurs doivent entrer en ligne de 
compte pour pérenniser le candidat sur son poste 
et valoriser au maximum les apports que chacun ap-
porte à l'autre. 
Il ne suffit plus aujourd’hui de faire une fiche de 
poste et de la mettre en concordance avec un CV. 
J’appuie le recrutement sur l’analyse de l’entreprise 
dans son ensemble et non pas uniquement sur le 
poste proposé, tout comme l’analyse du profil du 
candidat et non pas seulement de ses compétences 
techniques et métiers. 
Enfin, je propose mon accompagnement pour la ré-
daction de candidature (lettre de motivation et CV) 
et pour la préparation à un entretien de recrutement, 
exercice souvent difficile et stressant pour nombre 
de candidats ».

DLH : Quels sont les différents types de publics 
auxquels vous vous adressez ? 
A. D : « L’accompagnement au bilan de compé-
tences va s’adresser à des personnes majeures, quel 
que soit leur statut : Inactifs, demandeurs d’emploi, 
salariés avec un financement possible à 100% via leur 
compte CPF. La demande d’un bilan de compétences 
peut également émaner d’une entreprise dans le 
cadre du plan de développement des compétences 
ou d’un congé de reclassement pour un ou plusieurs 
de ses salariés.
L’accompagnement et les conseils au recrutement 
sont évidemment un service à destination des entre-
prises, quel que soit leur statut, à partir du moment 
où elles souhaitent un appui au recrutement.
Enfin, l’accompagnement et la préparation à la can-

didature et aux entretiens sont à destination de tout 
particulier, scolaire et étudiant, dans le cadre d’un 
stage ou d’une alternance. Mais également pour les 
inactifs, demandeurs d’emploi, salarié dans une dé-
marche de reconversion ou d’évolution ».

DLH : Et votre structure, vous l'avez construite 
sur les bases d'une expérience professionnelle 
solide ?
A. D : « J’ai toujours eu le désir de travailler dans le 
domaine de l’humain et plus particulièrement dans 
l’orientation, l’insertion et l’évolution profession-
nelle, ce qui m’a amenée à être diplômée d’un Mas-
ter 2 en Psychologie du travail et d’avoir le Titre de 
Psychologue. Toutefois, avant de me lancer dans 
l’entreprenariat en tant que Consultante indépen-
dante, il était indispensable pour moi d’acquérir une 
expérience professionnelle solide. Chargée de recru-
tement, Assistante commerciale, de direction puis 
chargée d’orientation et d’insertion professionnelle 
sont autant de postes qui m'ont permis d'acquérir les 
compétences nécessaires, tant dans les méthodolo-
gies d'accompagnement, que le marché de l'emploi. 
Je me suis attachée également à travailler dans des 
secteurs d’activités très divers (BTP, étude de sol, le 
milieu médical, le commerce, l’industrie et l’artisa-
nat) afin d’avoir une bonne connaissance des métiers 
existants, mais aussi des parcours de formation pour 
y accéder ».

DLH : Quels sont les « plus » que vous pensez 
pouvoir apporter ?
A. D :  « Au-delà de mon expérience professionnelle 
et de ma bonne connaissance du monde du travail, 
je m’attache à m’entourer de structures partenaires, 
certifiées Qualiopi, qui me permettent d’élargir mon 
réseau à destination des bénéficiaires, d’avoir une 
méthodologie au plus près de leurs attentes et de 
leurs objectifs, et multiplier les outils que je mets à 
leur disposition, afin d’avoir toujours une solution 
adéquate adaptée à la personne ou la structure que 
j’ai en face de moi. 
Par ailleurs, je suis également soucieuse de me for-
mer en continu, pour suivre les évolutions du sec-
teur de l’orientation, l’insertion et l’évolution profes-
sionnelle afin de transmettre les connaissances et les 
outils en lien avec le marché de l’emploi actuel et 
l’analyse de profil à mes bénéficiaires.
Psychologue, j’accorde de l’importance dans le fait 
d’instaurer une relation de confiance, de faire preuve 
d’écoute active, de neutralité bienveillante, d’empa-
thie et d’adaptabilité ». 

DLH : Vous avez pour habitude de dire « qu'il 
n'y a pas de changement sans confrontation ! ». 
Qu'est-ce que sous-entend une telle formule ?
A. D : « Je suis souvent amenée à accompagner des 
personnes qui ressentent de l’insatisfaction voire un 

mal-être dans leur situation professionnelle ou, dans 
le cas d’entreprise, une problématique de turn-over 
importante. Elles me font alors part d’un souhait 
de « changement ». Or un changement ne s’opére-
ra jamais tout seul, sans actions et confrontations. 
Vous ne pouvez pas désirer autre chose en restant 
« identique ». Il me semble alors important de se 
confronter à son présent, ses éléments d’insatisfac-
tions, se confronter à ses propres freins, ses pensées 
limitantes, ses contraintes, ses envies et désirs, et ac-
cepter de s’ouvrir le champ des possibles. Si des faits 
extérieurs ne peuvent pas toujours « changer », nos 
représentations, nos fonctionnements le peuvent et 
nos freins et pensées limitantes peuvent être levés. 
J’amène donc mes bénéficiaires à se confronter à ceci 
pour les replacer en tant qu’acteurs de leur vie, de 
leur choix, de leurs possibles ».

DLH : En quoi les méthodes de recrutement 
ont-elles évolué ces dernières années ?
A. D : « Elles ont évolué déjà par les outils utilisés 
tels que les réseaux sociaux professionnels. L’ap-
proche n’est plus la même et le marché de l’emploi 
« caché » est bien plus important que le marché vi-
sible via les annonces d’offres d’emploi. Il faut donc 
être « visible » et attractif et ne pratiquement plus se 
suffire uniquement du CV et lettre de motivation. Il 
faut « travailler » son profil et donner envie ! 
De même, une très forte tendance se dessine concer-
nant les candidatures où il faut réussir à se démar-
quer. Un CV et une lettre de motivation « classique » 
auront aujourd’hui bien du mal à retenir l’attention. 
Il faut réussir à se démarquer, être plus créatif, sans 
non plus trop en faire au risque de passer à côté de la 
sensibilité du recruteur. 
Enfin, aujourd’hui, les hard skills (compétences mé-
tiers/techniques) ne sont plus les seuls éléments ni 
les premiers critères de sélection dans un recrute-
ment. Un changement de représentation important 
s’opère ou les soft skills (compétences comporte-
mentales) prennent toute leur importance. J’entends 
souvent des employeurs affirmer préférer un candi-
dat qui n’a pas toutes les compétences techniques, 
mais qui est motivé, impliqué et volontaire, avec un 
bon relationnel et esprit d’équipe que l’inverse ».

DLH : Vous avez toujours souhaité travailler 
dans le domaine de l'humain. Pourquoi ?
A. D : « C’est un domaine passionnant, notamment 
dans l’orientation, l’insertion et l’évolution profes-
sionnelle ! J’ai toujours voulu accompagner et aider 
autrui à s’épanouir. Et il est vite devenu une évidence 
que je pouvais le faire dans le monde du travail. Nous 
passons énormément de temps à travailler, alors 
pourquoi se priver de le faire en s’épanouissant ? 
De plus, si mon objectif final va viser l’épanouisse-
ment de mes bénéficiaires, je sais que le chemin 
pour y parvenir sera aussi diversifié qu’il n’existe de 
personne dans le monde. C’est de ce fait vraiment 
très enrichissant pour moi également, remplis de 
rencontres, de partages et souvent de révélations ! 
Et quoi de plus satisfaisant que de participer à rendre 
autrui heureux ?

DLH : Pensez-vous que le travail peut encore 
aujourd'hui rendre heureux ?
A. D :  « Oui bien sûr ! J’en suis une des nombreuses 
preuves. J’aime tellement ce que je fais que je ne 
le ressens pas comme un « travail » mais vraiment 
comme une passion. Enfin, imaginez que vous ren-
contrez deux personnes qui ont le même profil pro-
fessionnel, le même schéma familial, le même poste 
dans la même entreprise et posez-leur la question de 
savoir s’ils sont heureux dans leur travail. Il y a de 
grandes chances pour que la réponse ne soit pas la 
même, et pourtant, factuellement, ils font et ont la 
même chose ! En réalité, rien de plus normal, chaque 
personne est différente, avec son propre fonction-
nement, ses propres représentations, ses propres 
limites, envies, désirs. Chaque personne donne un 
sens différent à ce qu’il effectue. Les éléments qui 
rendront l’un heureux ne rendra pas l’autre heureux 
et vice-versa.
C’est pour cela que les accompagnements que je 
propose font évidemment l’analyse des éléments 
plus « factuels » mais également une analyse de la 
personnalité, des envies, des désirs, des valeurs, des 
motivations, afin de les mettre en réelle concordance 
avec un projet professionnel ou une offre d’emploi 
dans une structure dite ».

Propos recueillis par J-L. P

Devenez les Mbappé 
de l’expertise-comptable !

Ambre Defaut : « Il faut " travailler "  
son profil et donner envie ! » 

JOURNÉE PORTE
OUVERTE

www.cfaauto-macon.fr

INFOS +

Les métiers de l'auto, de la moto, du poids 
lourd, des matériels agricoles et espaces verts, 

de la carrosserie et de la peinture... t’intéressent ?

Rencontrons-nous
Samedi 5 mars - 9h à 16h30

288 rue Claude Bernard à Mâcon

Ambre Defaut : « Il ne suffit plus aujourd’hui de 
faire une fiche de poste et de la mettre en concor-
dance avec un CV »

L’Ordre des Experts-Comptables de Bourgogne 
Franche-Comté organise le Business Challenge des 
lycéens au sein du Stade Gaston-Gérard… C’est tou-
jours un grand moment pour les participants ! (Pho-
to David Chedoz)

Des étudiants choyés à plus d’un titre
La prestation de serment d’expert-comptable représente toujours un moment fort. Et pour que cet instant soit un 
peu plus gravé dans la mémoire des jeunes professionnels qui évolueront au plus près de l’économie, le président de 
l’Ordre des Experts-Comptables de Bourgogne Franche-Comté, Éric Corret, avait, pour celle de la fin d’année dernière, 
choisi un lieu emblématique : le célèbre Bastion des Hospices de Beaune. Une façon de montrer à quel point « le ren-
forcement de l’attractivité de cette profession auprès des jeunes » figure parmi les priorités de son mandat. Ajoutons à 
cela que, depuis le début de la crise sanitaire, tout en étant au plus près des entreprises et de leurs dirigeants afin de 
franchir le cap, les experts-comptables de Bourgogne Franche-Comté ont également lancé des actions vertueuses afin 
d’épauler les étudiants qui subissaient de lourdes difficultés. « Nous sommes une profession qui s’intéresse aux jeunes 
qui sont nos salariés de demain. Nous faisons tout pour ceux qui se destinent à nos filières mais nous avons voulu faire 
plus », a, notamment, souligné Éric Corret. Et ce « plus » a pris la forme d’une action exemplaire – la distribution de pa-
niers garnis – en partenariat avec le Secours populaire français, la Febia (Fédération étudiante de Bourgogne interasso-
ciative et l’épicerie sociale Epi-Campus. C’est donc pour tous les étudiants qu’œuvre cet Ordre pas comme les autres !

Découvrez 
les métiers 
en vidéo
Rendez-vous sur le site de l’Ordre des Ex-
perts-Comptables de Bourgogne Franche-Comté 
afin de découvrir les multiples débouchés de 
cette filière. Et ce, à travers des vidéos témoi-
gnages  d’étudiants qui se destinent à cette vaste 
palette de métiers, que ce soit en cabinet ou en 
entreprise. Louis, Mélanie, Vincent ou encore 
Luc-Alexandre vous expliquent pourquoi ils ont 
décidé d’obtenir un DCG, un DSCG ou en encore 
un DEC. Autant de diplômes qui leur ouvrent de 
belles perspectives pour l’avenir… Ne doutons 
que ces vidéos susciteront de belles vocations !
www.bfc.experts-comptables.fr

Ordre des Experts-Comptables
5 place du Rosoir

21 000 Dijon
www.bfc.experts-comptables.fr

Tél. 03.80.59.65.20.

Christel Sadoine, vice-présidente de l’Ordre 
des Experts-Comptables : « Il n’y pas que la 
comptabilité. Notre filière ouvre à des mé-
tiers très diversifiés, que ce soit dans le ju-
ridique, le social, le marketing, l’analyse de 
données, l’informatique, le conseil à valeur 
ajoutée… »

Au mois de septembre dernier, l’Ordre de Bourgogne Franche Comté, présidé 
par Éric Corret, avait choisi le célèbre Bastion des Hospices de Beaune pour la 
prestation de serment des nouveaux experts-comptables

L’Ordre a également souhaité placer sous les projecteurs les étudiants élabo-
rant d’excellents rapports de stage. Que ce soit pour les BTS ACSE (analyse, 
conduite et stratégie de l'entreprise agricole) ou les BTS CG (comptabilité ges-
tion) comme vous pouvez voir ci-dessus



23 FÉVRIER AU 8 MARS 2022 23 FÉVRIER AU 8 MARS 202236 37N°1 N°1ORI ENTATION ORI ENTATION

ESEO, Grande école d’ingénieurs généralistes 
des nouvelles technologies, a pris ses nouveaux 
quartiers dans le Campus métropolitain. Finan-
cé par Dijon Métropole et la région Bourgogne 
Franche-Comté, ce bâtiment est révolutionnaire à 
plus d’un titre. Bienvenue dans le monde de l’in-
novation d’aujourd’hui et de demain…

« 
Au cœur de la Silicon Valley… » La 
métaphore usitée par Carlos Martins, 
directeur du campus dijonnais d’ESEO 
est on ne peut plus pertinente. En effet, 
ESEO vient de prendre possession de 
ses nouveaux locaux au sein du Cam-

pus métropolitain, haut lieu de la science et de la 
technologie : situé rue Sully, il est à deux pas de 
l’Université de Bourgogne et quelques enjambées 
du CHU, du parc d’entreprises innovantes Ma-
zen-Sully, etc. « Un environnement idéal, propice 
aux études mais aussi à la synergie avec les autres 
acteurs de l’enseignement supérieur, de la santé, 
de la recherche… », comme le souligne le direc-
teur, Carlos Martins. 

S’apparentant à un véritable écrin, le bâtiment de 
10 000 m² « à la pointe de la technologie » et par-
tagé avec l’ESTP (Ecole Supérieure des Travaux 
Publics) est révolutionnaire en matière de connec-
tivité mais aussi de développement durable.  
« C’est aussi un bâtiment intelligent, où nous allons 
créer un « bac à sable », autrement dit un terrain de 
jeu technologique qui permettra aux étudiants de 
recueillir ses données (capteurs dédiés au niveau 
de CO2, à la température, à l’ensoleillement…) 
afin de créer des projets étudiants et d’être une 
véritable source d’inspiration pour ces derniers ».
 
Le courant passe…
Dans la même veine, ESEO se nourrit des poten-
tialités du territoire qu’elle sert au demeurant en 
formant ses ingénieurs de demain. La preuve : 
les 3 options dijonnaises (sur les 15 proposées au 
total par ESEO) ne sont autres que la Smart-City, 
l’Industrie 4.0 et l’E-santé. Des options pour les-
quelles un Ideathon (en avril) et un Datacare (au 

printemps) verront le jour, là aussi pour faire naître 
des synergies éclairantes entre les entreprises et 
les étudiants. Des liens synonymes naturellement 
d’emplois pour les futurs jeunes diplômé(e)s. Le 
courant passe, en effet, entre le monde du travail 
et ESEO puisque « six mois après l’obtention de 
leur diplôme, 100% de nos étudiants ont intégré le 
monde professionnel. Avant même leur diploma-
tion, 85% d’entre eux avaient déjà une proposition 
d’emploi en 2021 ». 
Formation généraliste aux métiers d’ingénieur, 
avec, comme fil conducteur, l’excellence scien-
tifique et technique, le campus dijonnais ESEO a 
accueilli sa 4e année, en attendant la 5e, l’année 
prochaine, à l’issue de laquelle sortiront ses pre-
miers diplômé(e)s estampillé(e)s Dijon. Dans le 
même temps, une prépa intégrée « Technologies 
et International » tenant compte de la diversité 
des combinaisons de spécialités au bac a ouvert 
en septembre dernier. Elle a pour but de préparer 
spécifiquement au cycle ingénieur ESEO et donne 
l’opportunité de partir un semestre à l’internatio-
nal dès la 2e année. 
Dans un futur proche, ESEO a de multiples projets : 
des contrats de professionnalisation avec les entre-
prises, le diplôme d’ingénieur par la voie de l’ap-
prentissage afin d’« aider les étudiants à pallier les 
difficultés financières qu’ils peuvent rencontrer ». 
Un Bachelor ESEO viendra compléter l’offre de 
formation et ainsi proposer aux jeunes de la Bour-
gogne Franche Comté un large choix de parcours.  
Et son slogan, dimension internationale oblige, 
n’est autre que : « Innovation makes sense ! »  
Vous voyez, nous ne sommes réellement pas loin 
de la Silicon Valley, pardon de la Dijon Valley…   

Camille Gablo

Afin d’écrire au présent l’avenir durable, Dijon 
métropole innove avec RESPONSE à la Fontaine 
d’Ouche dont les travaux battent leur plein ac-
tuellement. Objectif : faire de ce quartier Politique 
de la Ville un quartier à énergie positive. Et deux 
écoles figurent parmi les équipements publics 
concernés. Le vice-président de Dijon métropole, 
Jean-Patrick Masson, nous détaille ce chantier de 
taille pour les nouvelles générations. Comme pour 
toutes au demeurant !

D 
ijon métropole a été retenue dans 
l’appel à projet européen intitulé 
« H2020 villes et communautés 
intelligentes ». Un projet destiné 
à financer des solutions inno-
vantes en faveur de la transition 

énergétique et de l’optimisation des ressources 
par le biais de systèmes hautement intégrés. Il faut 
dire que le projet présenté a pour but de faire de 
la Fontaine d’Ouche, autrement dit d’un quartier 
Politique de la Ville, un quartier à énergie positive. 
Et outre les bâtiments, cette phase de rénovation 
unique à l’échelle européenne, la plus importante 
opération d’auto-consommation énergétique 
collective avec 1 200 logements, comprend des 
groupes scolaires. Si bien que les habitants comme 
les élèves en profiteront pleinement. 
« Ce projet vise à produire plus d’énergie renouve-
lable sur le quartier qu’il n’en est consommé par 
les logements et par un certain nombre d’équipe-
ments publics dont l’école Buffon. Celle-ci va rem-
plir une triple fonction en terme d’énergie renou-
velable : être la moins consommatrice elle-même 
par une rénovation thermique complète, accueillir 
des panneaux photovoltaïques, stocker, sur un ter-
rain annexe non accessible aux enfants, de l’élec-
tricité par le bais de batteries dans des conteneurs. 
Ceci lui permettra, lorsqu’il n’y pas d’énergie élec-
trique photovoltaïque, de pouvoir fonctionner. 
Étant sur une école, on comprend bien que, durant 
la période estivale, il n’y a pas de consommation au 
moment où le soleil est généreux et où la produc-
tion d’énergie est la plus importante. Cette éner-
gie pourra être utilisée directement par d’autres 

consommateurs », détaille Jean-Patrick Masson, 
vice-président de Dijon métropole, en charge de la 
transition écologique, des déchets et des énergies 
renouvelables, non sans insister : « L’école Buffon 
a ainsi un rôle fondamental dans la production et 
l’autoconsommation collective. C’est un chaînon 
important dans une logique d’ensemble en ma-
tière d’énergie renouvelable ». 
A l’issue des travaux qui se déroulent actuellement, 
que ce soit pour l’école Buffon ou l’école Colette, 
subissant également une importante cure de 
jouvence (isolation, menuiseries, remplacement 
des équipements de traitement de l’air, installa-
tion de capteurs afin de maintenir une tempéra-
ture confortable, que ce soit en hiver comme en 
été.…), les enfants pourront réintégrer les lieux à 
la rentrée prochaine. 
« Nous sommes dans la 2e année du projet RES-
PONSE où nous devons finaliser les travaux et 
mettre en place tous les dispositifs techniques 
pour être en exploitation les 3 années suivantes, 
afin de tirer les enseignements sur la façon dont 
cela fonctionne, les améliorations à apporter… 
Le but étant de pouvoir reproduire l’évolution de 
ce quartier. Cela pourra être le cas au niveau local. 
Sachez ainsi que le CHU travaille sur un projet simi-
laire pour des fonctions différentes évidemment. 
Mais cela pourra intervenir au niveau européen. 
Pour preuve, une réunion se déroulera prochaine-
ment à Bruxelles qui appartient aux villes suiveuses 
du projet afin de voir comment essaimer l’exemple 
de Dijon », annonce l’édile dijonnais. Ainsi les 
élèves de la Fontaine d’Ouche pourront, eux aussi, 
d’une certaine façon, devenir des exemples !

Camille Gablo

ESEO : école d’ingénieurs 
de « la Silicon Valley de Bourgogne »

École Buffon : La meilleure RESPONSE 
aux questions… énergétiques

CONTRAT,
ALTERNANCE,
QUALIFICATION,
EMPLOI
Nous recrutons.

PLUS D’INFO
 
 
 
 
 
 

INDUSTRIE BAC Pro de Technicien(ne) en : 
• Audiovisuel multimédia - électrodomestique - 

domotique - éclairage et sonorisation [SN Ared]   
• Installations et réseaux de communication de 

l’énergie électrique [MELEC] 
• Chaudronnerie industrielle - métallerie [TCI] 
• Maintenance des systèmes de production 

connectés [MSPC] 
CAP conducteur(trice) d’installation de production 

 

MAROQUINERIE  
BAC Pro de Technicien(ne) Métiers du cuir [MDC] 
 
CAP Opérateur(rice) en maroquinerie 
 
TITRES Professionnels : 

• Préparateur(rice), Monteur(euse) 
• Piqueur(euse) 

SSAI 

DEVELOPPEMENT DURABLE Formations POST BAC : 
 

• Technicien(ne) de Maintenance et de 
Conduite de Centrales Photovoltaïques 

 
• Agent de Contrôle Non Destructif 

 

 

 

UN REGARD VERS L’AVENIR,  3 parcours de formation : 
                  LYCEEN(NE), APPRENTI(E) ou ADULTE 
Portes Ouvertes : 18 mars 16h à 19h et 19 mars 9h à 12h 

12, rue du Maréchal Lattre de Tassigny 21500 MONTBARD  
Tel :03 80 92 01 00                  Courriel : 0210056x@ac-dijon.fr   
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Jean-Patrick Masson, vice-président de Dijon 
métropole, en charge de la transition écologique, 
des déchets et des énergies renouvelables : « Ce 
projet vise à produire plus d’énergie renouve-
lable sur le quartier qu’il n’en est consommé par 
les logements et par un certain nombre d’équi-
pements publics dont l’école Buffon »  

Carlos Martins, directeur de l’ESEO 
dans le superbe hall d’accueil du Cam-
pus métropolitain : « Six mois après l’ob-
tention de leur diplôme, plus de 99% de 
nos étudiants ont intégré le monde pro-
fessionnel »

ESEO
11 rue Sully - 21000 Dijon

Tel. 03 45 43 32 10
eseo.fr
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L 
e Service commun de Formations Conti-
nue et par Alternance (SEFCA) est en 
charge de la formation continue, de l’al-
ternance et du dispositif de Validation 
des Acquis de l’Expérience (VAE) au sein 
de l’Université de Bourgogne.

Il accueille les publics adultes en reprise d’étude, en 
reconversion professionnelle, les personnes en ac-
tivités professionnelles souhaitant développer leurs 
compétences et les publics jeunes en alternance 
(contrat d’apprentissage et contrat de professionna-
lisation). 
La Formation Continue, aussi appelée Formation 
Tout au Long de la Vie (FTLV) constitue ainsi un 
élément déterminant de sécurisation des parcours 
professionnels.
Le SEFCA est l’interlocuteur pour tout ce qui est re-
latif à l’offre de formation continue et en alternance, 
diplômante et qualifiante, proposée par l’Université 
de Bourgogne, dans de nombreux domaines (Droit, 
Economie, Gestion, Arts, Lettres, Langues, Sciences 
Humaines et Sociales, Sciences et Technologies, 
Sciences du Vivant, Santé, Sport, …) et à tous les 
niveaux (du niveau Bac à Bac+5).

…A travers le CFA de l’université 
de Bourgogne
Créé en 2019, le CFA de l’université de Bourgogne 
se développe chaque année et propose de nouvelles 
formations. 
Ces formations se font au sein de l’Institut Universi-
taire de la Vigne et du Vin (IUVV), de l’UFR Lettres et 
Philosophie, de l’IUT du Creusot, de l’UFR Sciences 
et Techniques et de l’UFR Sciences de la Vie, de la 
Terre et de l’Environnement. (SVTE). Il propose 
des Licences Professionnelles, des B.U.T (Bachelor 
Universitaire de Technologies) et des Masters. Pour 
tout renseignement complémentaire sur les forma-
tions proposées, consultez le site internet : https://
sefca.u-bourgogne.fr/

Le SEFCA un partenaire 
pour les démarches individuelles….
Quel que soit le statut de l’apprenant, le SEFCA lui 
permet de développer, d’actualiser ses connais-

sances et ses compétences en faveur de son évolu-
tion professionnelle. 
Il est également possible d’obtenir un DAEU (Di-
plôme d’Accès aux Etudes Universitaires) afin d’ac-
quérir un diplôme équivalent au baccalauréat, et 
d’envisager ainsi une poursuite d’étude dans l’ensei-
gnement supérieur. 
Chaque année, le SEFCA accompagne près de 3400 
stagiaire en formation continue et en alternance. 

Via la FTLV, il permet à tous de suivre des études tout 
au long de sa vie d’adulte ; que l’on soit en activité sa-
lariée, demandeur d’emploi ou en reprise d’études. 
La FTLV peut également s’organiser par une Valida-
tion des Acquis de l’Expérience (VAE). La validation 
des acquis permet de faire valoir son expérience pro-
fessionnelle et ainsi se présenter à un diplôme.

… et les démarches d’entreprise
Le SErvice commun de Formations Continue et par 
Alternance (SEFCA) accompagne les entreprises 
dans la mise en place de plan de développement des 
compétences de leurs salariés, dans l’élaboration des 
contrats d’alternance (apprentissage et professionna-

lisation) et dans la création de VAE collectives.
Il peut aussi répondre à la demande de conception 
d’actions de formations courtes et modulaires, adap-
tées aux besoins des entreprises, destinées à appor-
ter des compétences spécifiques. 

Pour aller plus loin 
L’équipe du SEFCA est à votre disposition pour vous 
conseiller et vous guider dans vos démarches, pour 
assurer le suivi administratif et financier et pour vous 
accompagner pendant toute la durée de l’action de 
formation.

Le SEFCA,  
un service qui vous accompagne….

Le SEFCA

Développer de nouvelles COMPÉTENCES
Faire reconnaître ses COMPÉTENCES acquises (VAE)

S’adapter à l’ÉVOLUTION de son métier
Entamer une RECONVERSION professionnelle

Formez-vous Tout au Long de 

votre Vie à l’université de 
Bourgogne 

SEFCA | Maison de l’Université 
Esplanade Erasme - BP 27877
21000 Dijon
03 80 39 51 80
formation.continue@u-bourgogne.fr
https://sefca.u-bourgogne.fr/

Bénéficiez d’une offre de 
formation pluridisciplinaire : 
plus de 400 formations de 
l’action courte au diplôme 
d’ingénieur

Service Commun de Formations 
Continue et par Alternance, 

Service gestionnaire du CFA de 
l’université de Bourgogne 

Répondre à des besoins en QUALIFICATION

Se former par l’ALTERNANCE

Soyez acteur de votre réussite !

Pour identifier la formation qui cor-
respond à vos objectifs : https://sef-

ca.u-bourgogne.fr/

Pour nous contacter cote-dor@anefa.org

Pour nous contacter cote-dor@anefa.org

Pour nous contacter cote-dor@anefa.org

© Éric Paul - uB - Campus Montmuzard - Dijon
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Pas moins de 76 groupes scolaires sont concer-
nés par le nouveau plan de la Ville en matière 
de rénovation scolaire pour les 10 prochaines 
années. Et ce, conformément au programme 
présenté devant les Dijonnais lors des dernières 
élections municipales. L’adjoint en charge de 
cette politique, Franck Lehenoff, nous détaille ce 
nouveau plan…

D 
ijon l’Hebdo : Le pro-
gramme de la Ville consa-
cré à la rénovation du pa-
trimoine scolaire s’intitule 
« Grande ambition édu-
cative 2030 ». L’investisse-

ment est donc de taille…
Franck Lehenoff  : « L’investissement est, 
en effet, conséquent : 75 MC sur 10 ans afin de 
poursuivre la rénovation des groupes scolaires. 
Je rappelle que, depuis 2001, ce sont déjà 65 MC 
qui ont été mobilisés pour que les jeunes dijon-
nais puissent étudier dans les meilleures condi-
tions. Il faut savoir ainsi par exemple que 10 000 
m2 de préfabriqués ont déjà été supprimés. Et 
là, la Ville engage une nouvelle phase de sa po-
litique éducative avec un nouveau plan plurian-
nuel de rénovation qui concernera 76 groupes 
scolaires. L’objectif étant de disposer d'un pa-
trimoine exemplaire de 200 000 m² à l’horizon 
2031 ».

DLH : Comment s’articule ce plan d’enver-
gure ?
F. L : « Le premier axe concerne encore la sup-
pression des préfabriqués parce qu’il en reste 
4 200 m2. Les opérations les plus complexes 
concernent les Marmuzots, Colombière, Larrey, 
Joséphine Baker, Voltaire et Eiffel. Un mon-
tant de 33 MC sera mobilisé à cette fin. Le 2e 
axe porte sur la rénovation et la modernisation 
des écoles pour 28 MC. L’idée, là, est d’avoir 
des travaux dédiés à la rénovation énergétique, 
la sécurité et l’inclusion pour les personnes à 
mobilité réduite. Je pourrais citer les groupes 
scolaires Buffon, Colette et Anjou dans le cadre 

du projet RESPONSE à la Fontaine d’Ouche. Le 
3e correspond à la désimperméabilisation, la vé-
gétalisation et l’aménagement des cours d’école 
(10 MC) avec une particularité : nous sommes 
sur un travail participatif, les enseignants et les 
élèves étant associés, tout comme le périscolaire. 
Notre volonté est d’être au plus près des besoins 
des différentes entités de l’école. Enfin, nous 
avons un fonds d’innovation et de transition 
numérique (4 MC). Toujours à travers une dé-
marche participative, les besoins seront recensés 
au cours de cette année 2022. Dans ce domaine, 
nous voulons aussi soutenir des démarches in-
novantes, notamment dans les pratiques péda-
gogiques. Nous avons des enseignants qui se 
diversifient, qui utilisent pleinement l’outil nu-
mérique. Des enseignants développent aussi sur 
Dijon de nouveaux concepts, à l’instar de l’école 
du dehors, pour laquelle nous aménagerons des 
espaces… »  
 
DLH : Cela rejoint également ce que vous 
faites en matière de restauration sco-
laire… 
F. L : « En 2021, nous avons en effet atteint la 
loi EGalim. Les élèves dijonnais ont dans leur 
assiette 50,2% de produits bio ou locaux. Et ce, 
malgré un contexte difficile. L’approvisionne-
ment a été compliqué parce que, eu égard au fait 
que cette loi s’est imposée aux collectivités, la de-
mande était particulièrement forte. Ensuite nous 
avons subi toutes les gelées du mois d’avril, ce 
qui a créé également des tensions sur le marché 
des fruits et légumes. Je n’oublie pas non plus le 
contexte sanitaire avec des élèves présents puis 
absents, si bien que l’organisation a été délicate. 
Malgré tout cela, nous avons réussi à satisfaire les 
critères de la loi EGalim… Que ce soit pour les 
travaux, les aménagements des cours d’école, la 
restauration scolaire, nous sommes pleinement 
sur la transition écologique. Elle est associée à 
notre ambition éducative et nous dessinons là 
véritablement l’avenir de Dijon»

Propos recueillis par Camille Gablo

Rénovation des écoles dijonnaises : 
« Nous dessinons l’avenir »

CAPa
BPa

Bac Général,
Technologique,
Professionnel,

BP

Seconde GT

Prépa post bac +2 
Licences Pro 

BTSA

Certificats de
spécialisation

Agroalimentaire - Cheval - Paysage - Laboratoire - Assistant Vétérinaire - Agriculture - Restauration collective 
 Conseil Vente - Horticulture 

 
Site de Quetigny
21 Bd Olivier de Serres
21801 QUETIGNY cedex

03 80 71 80 00
www.lycee-quetigny.fr

Site de Plombières-les-Dijon 
85 rue de Velars

21370 PLOMBIÈRES-LÈS-DIJON
03 80 53 13 13

www.lycee-quetigny.fr 

DIFFÉRENTES VOIES 
SCOLAIRE, APPRENTISSAGE, FORMATIONS ADULTES
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Avocat à la Cour d’Appel de Dijon
Seutet & Avocats
Membre du réseau GESICA

par Noémie CHATELAIN
Avocat au Barreau de DIJON 
SEUTET & AVOCATS 

Transmission d’entreprise : 
les avantages de l’apport-cession 

à une société holding

Protéger son avenir  
en cas d’incapacité...  
Les anticipations possibles 

La période que nous vivons met en exergue la né-
cessité d’anticiper certaines mesures pour soi en 
cas d’incapacité physique ou mentale. 
Lorsqu’une personne n’est plus en pleine capaci-
té de ses moyens des mesures judiciaires peuvent 
être prises par des tiers et ou par un magistrat. 
Quelles sont les possibilités d’organiser soi-même 
les modalités de sa future protection ? 

L’habilitation familiale 
L’habilitation familiale, entrée en vigueur en 2016 , 
est un régime de protection des majeurs fondé sur 
l’entente familiale, qui permet aux familles d’assu-
rer la protection de l’un de ses proches vulnérable 
sans être tenu du formalisme parfois lourd des me-
sures judiciaires comme la tutelle ou la curatelle. 
Le juge des tutelles, selon le degré d’altération des 
facultés, peut prononcer qu’un membre de la fa-
mille peut assister la personne pour certains actes 
(habilitation familiale d’assistance). L’entente fami-
liale qui préside à l’ouverture de cette mesure jus-
tifie un exercice simplifié des pouvoirs d’assistance 
ou de représentation attribués à la personne habi-
litée. Pour certains actes, il n’est pas nécessaire de 
rendre compte au juge. 
Toutefois, l’habilitation n’est pas toujours adap-
tée car il faut une décision judiciaire . Les délais 
peuvent être longs compte tenu de la charge im-
portante de travail des magistrats. Une entente 
familiale est indispensable. 

Le Mandat de protection future 
Depuis 2019 , le mandat de protection future per-
met à toute personne (le mandant) pour le jour 
où elle ne se sentira plus en état de s’occuper de 
ses intérêts de se faire représenter par une ou plu-
sieurs personnes (le mandataire). 
La personne peut très bien désigner la personne 
de son choix ou même une personne morale ins-
crite sur la liste des mandataires judiciaires à la pro-
tection des majeurs.
Le mandat prend effet à partir du moment où le 
mandant est empêché d’exprimer ses volontés 
suite à l’altération de ses facultés mentales ou phy-
siques constatées par un médecin agréé. 
Selon la rédaction du mandat, les pouvoirs du 
mandataire peuvent être étendus tant à la per-
sonne qu’au patrimoine de la personne protégée. 
Lorsque le mandat est rédigé par un notaire, les 
pouvoirs du mandataire peuvent être plus éten-
dus. Ils peuvent porter sur des actes de disposition 
comme la vente d’un bien immobilier ou la cession 
de portefeuille titres.

Comment s’organiser et décider 
au mieux ? 
L’habilitation familiale est une mesure judiciaire et 
incapacitante, ce qui la distingue doublement du 
mandat de protection future qui, tant qu’il n’est 
pas mis en œuvre n’est pas incapacitant. 
Dans le mandat de protection future, le majeur 
protégé peut choisir la personne qui la représen-
tera. Dans l’habilitation familiale, c’est la famille du 
majeur protégé qui choisira. 
L’union et la bonne entente au sein de la famille est 
donc indispensable. 
La mise en œuvre effective du mandat est plus ra-
pide que l’habilitation qui nécessite une décision 
de judiciaire. 
La mise en place de protection future permet à 
toute personne de pouvoir décider de l’avenir de 
sa société, de son patrimoine, de la personne qui 
prendra en charge l’ensemble. 
Ces prises de décision seront le reflet de la volonté 
de la personne afin d’être efficace et pertinent et 
surtout d’assurer une continuité de ses volontés.

SARL au capital de 15 000 € - Conseil en Investissements financiers n°E 008907 auprès de l’ANACOFI Association agrée par 

l’AMF - Courtage Assurance ORIAS n° 07 025 172 - Transactions sur immeubles et Fonds de Commerce sans réception de fonds 

ou valeurs - Carte n° CPI 21012016 000011 602 délivrée par la CCI Cote d’OR .

ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE

par  Jacques Cleren

Vous êtes dirigeant d’une entreprise et vous 
souhaitez la transmettre à vos enfants, la céder 
afin de réinvestir dans un nouveau projet ou au 
contraire prendre enfin votre retraite. 
Il est primordial d’anticiper ces questions le plus 
en amont possible afin d’optimiser la transmis-
sion de votre entreprise. 
Par exemple, dans cette perspective, l’apport-ces-
sion pourrait être opportun pour vous. 
Lorsque vous allez céder les titres de votre en-
treprise, cette cession sera imposée au titre des 
plus-values ainsi réalisées, ce qui va impacter par-
fois lourdement votre gain de cession.
En effet, les plus-values réalisées sur les cessions 
de titres de sociétés supportent le prélèvement 
forfaitaire unique de 30 % (Flat Tax) ou, sur op-
tion et dans des conditions particulières, elles 
seront imposées au barème progressif de l’impôt 
sur le revenu.
L’opération d’apport avant cession consiste à ap-
porter des titres à une société holding.
Le dispositif de l’apport-cession permet d’éviter 
une taxation immédiate de votre plus-value lors 
de la cession grâce à un mécanisme de report de 
l’impôt. 
Afin d’en bénéficier, vous devrez d’abord appor-
ter les titres de votre société d’exploitation à une 
société holding à l’impôt sur les sociétés que 
vous contrôlerez. Cela vous permettra de bénéfi-
cier du régime de report d’imposition.
Ce n’est plus vous directement qui vendrez vos 
titres au repreneur mais la société holding à qui 
ils auront été apportés.  
Vous devrez être vigilant quant au moment où 
la société holding cèdera les titres de la socié-
té d’exploitation afin d’éviter l’imposition de la 
plus-value d’apport.
En effet, la cession des titres de la société d’ex-
ploitation par la société holding dans le délai de 
trois ans à compter de l’apport entraine la dé-
chéance du report d’imposition. Sachez toutefois 
que si la cession intervient avant trois ans, vous 
pourrez échapper à cette déchéance si vous réin-
vestissez au minimum 60 % du montant des titres 
cédés dans les deux ans suivant la cession. Votre 

société holding devra conserver cet investisse-
ment pendant au moins douze mois.
Ainsi, sous réserve du respect de ces conditions, 
vous pourrez bénéficier d’un report total de la 
plus-value d’apport en réinvestissant dans une 
activité dans une activité économique (commer-
ciale, industrielle, artisanale, libérale, agricole ou 
financière), à l'exception de la gestion de son 
propre patrimoine mobilier ou immobilier.
Sont donc exclues les activités civiles de gestion 
d'un patrimoine mobilier ou immobilier ainsi que 
celles qui, telle la location d'immeubles meublés 
ou équipés, sont fiscalement assimilées à des acti-
vités commerciales mais constituent des activités 
de gestion de son propre patrimoine immobilier. 
En revanche, les activités de marchands de biens 
et de promotion immobilière sont éligibles au ré-
investissement.
La société cédante peut procéder, dans des 
conditions particulières, à un réinvestissement 
indirect en souscrivant des parts ou actions dans 
des fonds d’investissements éligibles (FCPR, 
FPCI, SCR, SLP). 
Ce dispositif vous permettra également de bé-
néficier des avantages patrimoniaux et fiscaux 
d’une société holding que vous aurez tout intérêt 
à conserver puisque vous devrez garder à l’esprit 
que la cession des titres de votre holding met fin 
au report d’imposition de la plus-value d’apport.
Et bonne nouvelle, votre société holding pourra 
être un véritable outil de transmission familiale 
intergénérationnelle puisqu’il sera possible de 
faire donation des titres de votre société holding 
sans remettre en cause le report d’imposition, 
sous réserve pour le donataire de respecter cer-
taines conditions notamment de conservation 
des titres reçus en donation.
En définitive, il est donc primordial d’anticiper et 
d’organiser la transmission de votre entreprise en 
amont afin de faire un bon usage des dispositifs 
d’optimisation fiscale et patrimoniale à votre dis-
position.

Franck Lehenoff, adjoint dijonnais délégué à l’éducation, à la restauration scolaire bio et locale : « Nous allons poursuivre la 
suppression des préfabriqués mais les axes de ce nouveau plan vont bien au-delà » (Crédit photo : Jonas Jacquel)
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DE  BONNES  OC CASIONS 
JOUR DE MARCHÉ

NATURE ET BIODIVERSITE

Mourir au Monde
« Mourir au monde » nous conte le parcours de vie de deux femmes au sein d’un cou-
vent. Jeanne est une jeune postulante pleine d’entrain placée sous la tutelle de Sœur 
Anne qui a épousé la vocation il y a déjà une vingtaine d’années et dont la foi ne cesse 
de vaciller.
Ce roman d’une jeune primo-romancière dépeint avec talent la notion de foi et tout 
ce qui en découle : l’obéissance, la vie méditative, le dépouillement de soi mais aussi 
l’enfermement, la solitude et le doute. L’écriture est poétique et pleine de douceur. Un 
roman tout en introspection sur le noviciat qui interroge sans juger.
Claire Conruyt, Editions Plon.

Une rose seule
Rose, jeune femme solitaire, apprend du jour au lendemain le décès d’un père qu’elle n’a 
jamais connu ni même vu. Elle va dès lors entreprendre un voyage à la découverte de ses 
racines, dans un pays inconnu à la beauté pure : le Japon. Rose qui n’a jamais véritable-
ment vécu devra passer par la souffrance et l’amour pour opérer une renaissance com-
plète et réparer ses blessures tel l’art ancestral du Kintsugi. L’auteure nous offre un récit 
à la prose divine qui fait la part belle à la contemplation, à la sagesse et surtout à l’amour. 
Une petite merveille dont chaque ligne se savoure !
Muriel Barbery, Actes Sud.

Le sang ne suffit pas
Virginie, XVIIIe siècle. Nous allons suivre Reathel voyageur vagabond qui se retrouve lié 
à Della, jeune femme enceinte et en fuite dont l’enfant à venir a été promis au chef de 
la tribu Shawnees ! Dès les premiers mots nous sommes transportés dans ces contrées 
froides et menaçantes où la loi du plus fort domine ! Alex Taylor nous offre une histoire 
de vengeance cruelle au sein d’une nature dangereuse !
Un roman passionnant et habité, qui oscille entre la beauté sauvage de la nature et la 
destruction propre à l’homme !
Alex Taylor, Gallmeister.

Nézida
XIXe siècle, la Drôme, nous faisons la connaissance de l'insoumise Nezida à travers le re-
gard de son entourage. Valérie Paturaud dans une langue empreinte de beauté, brosse 
le portrait d'une femme extraordinaire, indépendante et libre dans un roman choral à 
l'accent tragique. 
Valérie Paturaud, Liana Levi.

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

V 
éronique et François Dautrey ne 
vendent pas que des œufs, des lé-
gumes et des fruits. Le « plus » ? Le 
couple a parié à jamais sur la bonne 
humeur, la grande gentillesse. Qu’il 
pleuve ou qu’il vente, le mardi et le 

vendredi, on les retrouve rue Oudebert. Le jeudi et le 
samedi, ils regagnent l’intérieur des Halles, rejoignant 
le carré des marchands de primeurs. Ils ont à cœur 
de s’impliquer dans l’association Chouett’Halles, 
dont Véronique est trésorière. Les Dautrey ou une 
certaine idée de la France…
Le matin à la fraîche, le quartier les voit décharger 
à tour de bras : « Palettes de bois, cartons, fruits et 
légumes, j’ai calculé que ça fait une tonne et demie. 
Tenez, un carton de bananes pèse de 18 à 19 kilos. 
Au terme d’une journée de marché, s’il fallait chiffrer 
toutes nos manipulations, on arriverait à l’équivalent 
de 8 tonnes », explique François qui  adore pratiquer 
l’humour auprès de ses « vieux » clients. Et Véronique 
de poursuivre : « Oui, c’est un métier très physique, 
rude, mais attachant : des familles viennent se servir 
chez nous d’une génération à l’autre. D’ailleurs, nous 
livrons régulièrement les personnes trop âgées pour 
pouvoir se déplacer. On leur apporte aussi les com-
mandes qu’elles font  par téléphone au boucher ou 
au poissonnier des Halles. Sans oublier les journaux, 
dont bien sûr Dijon L’Hebdo… »
Pour Véronique, «  le métier a beau ne guère attirer 
les jeunes, ça vaut le coup ; c’est infiniment sym-
pa. On se sent libre ». Les jours sans marché, pas 
question de rester les deux pieds dans le même 
sabot ! Il faut contacter les « bons fournisseurs 
pour  bien acheter ». Sans oublier la confection de 
dizaines et de dizaines de pots de confiture « avec les 
fruits du jardin », ajoute-t-elle avec un grand sourire. 

Pots de confiture qui, une fois étiquetés main  - s’il 
vous plaît ! – sont fort prisés des habitués.  
Et les vacances, dans tout ça ? « En novembre pro-
chain. On se videra la tête, enfin au chaud !»

Marie-France Poirier

Dimanche 22 mai, dans la cour du Château de Bar-
birey-sur-Ouche, des habitants du village, soutenus 
par la mairie, organisent la première fête des plantes 
de 10 heures à 18 h 30.  Cette fête des plantes est ou-
verte à tous : aux curieux, aux néophytes comme 
aux passionnés. 

U
ne trentaine d’exposants seront pré-
sents : des pépiniéristes bien sûr 
mais aussi des artisans, des amoureux 
de la nature, tous engagés dans une 
démarche locale. Ils partageront des 
conseils de plantation, tant au jardin 

qu’au potager et leurs savoir-faire dans la transforma-
tion et valorisation des matières issues de la nature. 
Ils proposeront également à la vente le fruit de leur 
travail.
Né de la rencontre de 2 habitantes du village, Alixe 
Tavant et Elvire Hiebler, ce projet a grandi autour 
d’une passion commune pour la nature et les plantes 
ainsi qu’une volonté de faire vivre le village et la val-
lée de l’Ouche. C’est avec enthousiasme que la mai-
rie, engagée dans la valorisation des artisans com-
merçants de la vallée et le développement durable, a 
accueilli ce projet et le porte depuis le début. 
Quel lieu plus approprié que le parc du château clas-
sé Jardin remarquable pour accueillir cette première 
fête des plantes ? Monsieur Guyonnaud, propriétaire 
du château de Barbirey, passionné de jardins et de 
botanique et sensible à la cause environnementale, 
a ouvert grand sa cour pour accueillir l’évènement.
Cette fête des plantes est l’occasion de sensibiliser 
les visiteurs à la nature et la biodiversité :  
- En mettant en avant une production et une fabri-
cation 100 % locale avec des artisans et exposants 
venant tous de Bourgogne Franche Comté. 
- En présentant les plantes dans tous leurs états : 
fraîches (au jardin comme au potager), séchées, 

transformées, valorisées en cosmétiques, tisanes, 
produits de soins, produits de décoration. 
Au programme :
- Pépiniéristes, vente de bulbes, vente de graines, 
maraîchers
- Artisans : vannerie, forge, couture, poterie, distil-
lation, teinture végétale ; savonnerie, cueillette et 
séchage des plantes, bijoux, peinture….
- Brocante au jardin
- Librairie 
- Dédicace de Nicolas Jolivot « Voyages dans mon jar-
din » aux éditions Honfeï.
- Petite restauration / buvette
- Ateliers pour enfants : réalisation d’un hôtel à in-
sectes et de nichoirs à oiseaux.
- Balades botaniques, à la découverte de la flore lo-
cale.

Vous pouvez mettre vos 
œufs dans le même panier

Première fête des plantes 
au Château de Barbirey-
sur-Ouche

RAPHAËL A  VU

MAIGRET

M 
aigret (Gérard Depardieu) enquête sur la mort d’une 
jeune fille. Rien ne permet de l’identifier, personne 
ne semble l’avoir connue, ni se souvenir d’elle. Il 
rencontre une délinquante Betty (Jade Labeste), qui 
ressemble étrangement à la victime, et réveille en lui 
le souvenir d’une autre disparition, plus ancienne et 

plus intime…

LECONTE JUSTE ET INATTENDU 
En 1989, Patrice Leconte nous surprenait avec Monsieur Hire, adapta-
tion des Fiançailles de M. Hire de Georges Simenon, qui avait déjà donné 
lieu à la Libération à l’excellent Panique  de Julien Duvivier avec Michel 
Simon et Viviane Romance. Michel Blanc et Sandrine Bonnaire y tenaient 
les rôles principaux,  et André Wilms (également à l’affiche de ce Mai-
gret)  celui de l’inspecteur de police. À l’époque, Leconte était surtout 
(re)connu comme le réalisateur à succès des Bronzés (1978, 1979) et des 
Spécialistes (1985), mais il avait déjà amorcé son virage  avec l’accompli 
Tandem (1987). 
« Je connaissais Panique de Julien Duvivier, l’un de mes cinéastes pré-
férés, sans savoir qu’il s’agissait d’une adaptation des Fiançailles de  
M. Hire. Pour m’amuser – et un peu par provocation –, je disais que 
j’aimerais tourner un remake de Panique. Mais après Tandem, le produc-
teur Philippe Carcassonne m’a signalé que je n’étais pas obligé de faire 
un remake, mais une nouvelle adaptation ! Je suis tombé des nues car je 
ne savais pas qu’il s’agissait d’un Simenon, et, bien entendu, je me suis 
précipité sur le livre ! »

Point de superflu dans les descriptions de Simenon, génie du polar, 
qu'André Gide considérait comme «le plus grand romancier, vraiment 
romancier, de notre temps». Quant à Maigret, les plus grands acteurs ont 
porté son lourd pardessus et ont fumé sa pipe : Harry Baur, Michel Si-
mon, Charles Laughton ou encore dernièrement Bruno Cremer. Patrice 
Leconte rappelle que pour l'incarner à la perfection, il faut apprendre à 
respecter ses silences. Depardieu se montre remarquable de sobriété, 
magnifié par le sens du cadrage du réalisateur qui parvient  à sublimer la 
solitude du personnage, avec justesse, sensibilité et intelligence.

LE ROMANESQUE DE LA NATURE HUMAINE 
Maigret n’avait pas été vu  au cinéma depuis 1959, avec Jean Gabin dans 
le rôle titre pour résoudre l’affaire Saint-Fiacre, et Jean Delannoy à la 
réalisation. La place grandissante des plateformes de streaming est venue 
brouiller  les frontières entre grands et petits écrans, et c’est tout natu-
rellement que Maigret retrouve aujourd’hui sa place dans les cinémas de 
quartier et multiplexes.
Pour Jacques Santamaria, grand spécialiste de Simenon et Maupassant, 
«chez ce grand écrivain belge, l'épaisseur psychologique explique l'ac-

tion. Le romancier écrit comme Maigret enquête. Au départ, le com-
missaire Maigret ne sait pas. Il est là à renifler. Il marche lentement, il 
scrute les visages. Il sent, il hume, il regarde la façade d'une maison, 
le parfum alentour, l'atmosphère d'une rue, l'humidité d'un mur. Ces 
gouttes d'eau, il les reconnecte entre elles. Il suit ces filets d'eau qui 
ruissellent, et qui forment un chemin remontant à la source. La source, 

c'est le roman. C'est de cette manière que Simenon écrit, comme Mai-
gret enquête. Ce qui l'intéresse, ce sont les personnages, leur vie, leur 
passé, leurs failles. Cela crée des profils psychologiques. Aujourd’hui, on 
vit sous la terreur de l'immédiateté. La lenteur des romans de Simenon, 
ce n'est même pas ringard, c'est... martien! Mais on oublie seulement 

une chose: c'est que Simenon écrit à hauteur d'homme. Ce n'est pas 
technologique, ce n'est pas virtuel. Il n'y a pas d'intelligence artificielle... 
Dans les romans de Simenon, on ne sort pas de l'humain. Tout procède 
de l'humain et tout y retourne. Simenon et Maigret disposent d'un grand 
luxe : ils peuvent prendre leur temps. Au fond, la seule pâte romanesque 
de Simenon, c'est la nature humaine. Ceux qui jugent son œuvre rin-
garde n'ont rien compris. »

UNE AFFAIRE DE STYLE
Ce qui a plu d’emblée à Leconte, c’est l’écriture quasi cinématogra-
phique de Simenon : il  met en scène des gens normaux, des gens a 
priori sans histoire, mais qui se révèlent avoir une histoire, eux aussi. 
Les atmosphères, les lieux, les sentiments, les troubles, et ce « casting 
» souvent bouleversant emportent, et touchent durablement. Dans les 
Maigret, l’intrigue policière passe un peu au second plan et permet de 
décrire un univers, de mettre en place des personnages, de camper un 
quartier. Dans cet opus tiré de Maigret et la jeune morte (1954), outre le 
goût de l’auteur pour l’exploration d’univers différents, on y trouve une 
richesse émotionnelle inédite : Maigret ne part pas tant à la recherche 
de l’assassin que de cette jeune fille lardée de coups de couteau que 
personne ne semble connaître. 

Le film est très stylisé dans la mise en scène, la lumière et la photogra-
phie d’Yves Angelo, les accessoires, les costumes, avec des partis-pris de 
cadre et d’éclairage assez forts, la musique. Dans ce milieu bourgeois 
très fortuné, Maigret dérange.  Son côté anticonformiste et irrespectueux 
donne beaucoup de valeur au personnage et relègue les bourgeois à 
une classe qu’on n’a pas besoin de considérer plus que cela. De même, 
quand Maigret s’entretient avec son supérieur hiérarchique, il n'ôte ni 
son manteau, ni son chapeau, comme s’il était simplement de passage, 
tout  en  faisant semblant de vouloir fumer la pipe.

À la bande originale, Bruno Coulais livre une partition climatique qui 
marque l'entêtement du personnage dans son enquête. Quand Leconte 
lui parle d' «une musique qui rôde au-dessus du sol comme une brume 
un peu étrange », ou d' «une musique qui plane au-dessus de nos têtes », 
Coulais parvient à écrire une partition atmosphérique. La musique dans 
le film a un côté un peu obsessionnel car, pour Maigret, le film est la 
quête de l'identité de cette jeune fille morte. Il y a quelque chose de 
calme et d'entêté chez Maigret : la musique participe de cette obstina-
tion. Une allusion émue de qui était cette jeune morte - une musique 
plus légère qui accompagne le souvenir éventuel de la défunte. Et malgré 
cette évocation émouvante, malgré le spleen, le film de Patrice Leconte 
ne manque pas d’humour. Ni de style d’ailleurs : une belle réussite pour 
le retour au cinéma du plus célèbre des commissaires.

Policier français de Patrice Leconte, d’après Simenon, avec  Gérard Depardieu, Jade Labeste, Mélanie Bernier, Aurore Clément, 
André Wilms et Elisabeth Bourgine.

par  Raphaël Moretto
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C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

C’est la nuit et c’est le Blitz sur Londres – grande 
référence obligée du cinéma et même des séries 
télévisées britanniques (deux épisodes au moins 
du « Docteur Who » se situent dans ce contexte). 
Les bombardiers de tonton Adolf déchaînent leurs 
feux d’artifice et dans le clair-obscur délicieusement 
photogénique des explosions quatre mioches d’une 
même fratrie échappent de peu à la mort. Bon, le 
message est bien bombardé : le monde du réel, de 
l’histoire et des adultes est plutôt négatif, repous-
sant et dangereux. Alors, autant choisir l’univers du 
rêve, les mondes imaginaires que trame la créativité 
claire et obscure de l’enfance. L’idée a été ressassée 
ad nauseam, on le sait, dans d’innombrables œuvres 
pour et / ou sur la jeunesse : d’entrée, le scénario 
place donc le spectateur sous le règne du souverain 
cliché.
Autre lieu commun : la caractérisation des quatre 
enfants, encore plus stéréotypés que les petits per-
sonnages du Club des Cinq d’Enid Blyton. Peter est 
l’aîné des garçons, autoritaire, mature, sage et in-
supportablement responsable qui passe son temps 
à réprimander son cadet et à lui demander (quel pe-
tit con !) : « Quand apprendras-tu à obéir ? » Lequel 
cadet, Edmund, n’obéit évidemment qu’à ses impul-
sions, ne pense qu’à son plaisir immédiat et saisit 

toutes les occasions de se révolter contre le grand 
frère.  L’aînée des sœurs, Susan, est douce, réservée, 
altruiste, toujours prête à aider et à consoler : c’est 
vraiment le portrait idéal de ce que doit être une 
femme ! Quant à la benjamine, Lucy, elle se montre 
curieuse, vive, aventureuse, du vif argent qui fourre 
son nez partout – si tant est que le vif argent ait un 
nez. Vous avez remarqué que la composition de la 
fratrie respecte la parité : le film est politiquement 
correct.
Quelques jours après le grand moment de pyro-
technie évoqué ci-dessus, la bande des quatre est 
expédiée à la campagne dans la vaste demeure iso-
lée d’un vieux professeur grognon. On sait que, en 
1940, les autorités anglaises ont organisé un dépla-
cement massif des enfants vers des zones éloignées 
pour les protéger des bombardements : là, le film est 
conforme à la vérité historique. Mais ce contexte est 
aussi fort commode pour la suite du récit : un manoir 
bien à l’écart de toute agglomération, entouré de fo-
rêts, de prairies et de landes, constitue un terrain de 
jeu idéal, un cadre propice à toutes les explorations 
et à tous les imprévus, aux lisières du fantastique. Et 
lors d’une partie de cache-cache dans le dédale de 
la grande maison, Lucy l’aventureuse ouvre, pour 
se dissimuler, la porte d’une armoire à l’aspect in-

quiétant. Bingo ! cette porte n’ouvre pas simplement 
sur des manteaux suspendus à des cintres mais sur 
tout un univers féerique : le Monde de Narnia, une 
contrée merveilleuse peuplée d’animaux qui parlent 
et de créatures fabuleuses pour la plupart inspirées 
de la mythologie grecque (minotaures, harpies, 
faunes, cyclopes). 
Bref, Narnia pourrait constituer un terrain d’aven-
ture parfait. Mais ce monde est présentement domi-
né par une femme aussi belle que maléfique, la Sor-
cière Blanche, maîtresse du froid et de la neige, qui 
fait régner un éternel hiver qu’elle cherche toujours 
à étendre aux contrées voisines. En face d’elle, se 
dresse le lion Aslan, un lion qui parle, bien sûr, et qui 
incarne la droiture, le bien et la puissance. Un lion 
qui lui aussi détient d’immenses pouvoirs magiques. 
Soutenus et inspirés par Aslan, les quatre momi-
chons (entretemps, faut-il le préciser, Lucy a été 
rejointe par les autres membres de la fratrie) entre-
prennent une croisade contre la Sorcière Blanche. 
Ils sont aidés en cela par toute une série de person-
nages hilarants dont un couple de castors bavards, 
un roi des Centaures et un faune, Tumnus, à poil 
mais sans zizi (nous sommes dans une production 
Disney), muni néanmoins d’un cache-nez car on se 
les gèle. Malgré la trahison momentanée d’Edmund, 

séduit par la Sorcière des Neiges dans un rapport 
presque érotique (Même chez Disney ? Où va-t-
on ?), les enfants rejoints par les Centaures et divers 
guerriers fabuleux vont mener le combat contre 
la Sorcière Blanche et le remporter à l’issue d’une 
bataille dantesque quoique un tantinet confuse. 
Mais peu importe la confusion, les quatre gamins 
triomphent et se retrouvent rois de Narnia, sous le 
patronage d’Aslan. Toutefois, un jour, en chassant, 
ils se perdent dans une forêt épaisse, dans des bran-
chages pelucheux, des manteaux de laine et ils émer-
gent de l’Armoire Magique pour se retrouver, un peu 
déconfits, dans le monde réel. 
Alors, ont-ils rêvé ? Ou ont-ils vraiment vécu une 
aventure épique dans un univers parallèle ? Franche-
ment, on s’en fout tant cette pseudo heroic-fantasy 
est académique, téléphonée, convenue et conve-
nable. Elle tourne même à la bondieuserie quand 
le grand lion, dans un épisode crypto-christique 
gratiné, se sacrifie pour racheter la faute d’Edmund, 
meurt et ressuscite ! 

Références : « Le Monde de Narnia » (Chapitre 1), 
USA, 2006
Réalisateur : Andrew Adamson
Edité en DVD chez Disney DVD

LE MONDE DE NARNIA
Chapitre 1 

Le Lion, La Sorcière Blanche et L’Armoire Magique

par  Michel Erre

SIGNE DES TEMPS

P 
our les Anglais et les Américains 
(entre autres), les choses sont un peu 
plus faciles de ce côté-là. Le « you » est 
un passe-partout relationnel qu’on 
emploie en parlant à un enfant ou à 
un président. Mais ici, c’est différent. 

Qui tutoyer, et qui vouvoyer ? Bien sûr, il y a les évi-
dences : on tutoie ses proches, famille et amis, et 
les personnes que l’on connaît bien, comme les col-
lègues, ou plutôt certains mais pas tous. Mais vous 
connaissez bien votre médecin ou vos beaux-pa-
rents, et vous ne le tutoyez pas forcément pour 
autant.
Au travail, on peut donner du « tu » à un égal hié-
rarchique, mais avec son supérieur, pas évident 
d’être aussi « familier ». Pareil avec les subalternes. 
Si vous les tutoyez et qu’ils vous rendent la pareille, 
les choses risquent de se compliquer en cas de pro-
blème ou de conflit. Car nous y voilà : le vouvoie-
ment met à distance, là où le « tu » induit un rapport 
franc, naturel et même amical. 
Vieux réflexe, d’ailleurs, des sociétés sans classes 
comme le communisme, la culture syndicale et 
les sociétés ésotériques, voyant tous les membres 
se tutoyer en s’appelant « frère » ou « camarade » ; 
alors qu’à l’inverse, dans les castes aristocratiques 
et grand-bourgeoises, les époux se vouvoient, et 
les enfants donner pareillement du « vous » à leurs 
parents. Jusqu’à récemment, d’ailleurs, nos prési-
dents (de droite, de Giscard à Chirac) vouvoyaient 
la « première dame », même en privé. Les choses ont 
bien changé.

Ce qui est certain, c’est que le « tu » et le « vous », 
qui ornent une phrase sur deux en situation de dia-
logue, sont des marqueurs symboliques forts. Ils en 
disent beaucoup sur une relation, autant que sur 
la position sociale des interlocuteurs. Les choses 

sont subtiles et complexes. Il serait totalement 
inapproprié de tutoyer une personne âgée ou « im-
portante » de prime abord. Et pourtant les enfants 
tutoient spontanément ! C’est ensuite que l’intégra-
tion des règles sociales leur inculque que tout est 
socialement affaire de hiérarchies et que l’on doit 
en permanence se positionner sur cette échelle. Or, 
le « tu » et le « vous » disent où l’on est, d’où l’on 
parle, et à qui. D’ailleurs, dans certaines relations, 
l’un tutoie là où l’autre se sent obligé de donner du 
« vous » ; et ce sont des choses que l’on accepte 
« naturellement », sauf à faire tâche ou scandale. 
Ainsi, les relations de maître à élève ou disciple, ou 
ces rapports asymétriques ou le statut et/ou l’âge 
place(nt) l’un « au dessus », indéniablement.

Il est étonnant de constater qu’actuellement, les 
choses se simplifient et se complexifient en même 
temps du côté de cette règle du « tu » et du « vous ». 
Elles se simplifient car l’influence de l’anglais, le jeu-
nisme et la culture relationnelle des réseaux sociaux 
inclineraient à tutoyer de prime abord ses interlo-
cuteurs.
Mais a contrario, les choses se complexifient car 
l’esprit tatillon et procédurier qui régit de plus en 
plus les rapports sociaux inclinent à la prudence et 
à la distance. Un excès de familiarité, traduit par ce 
suspect « tu », pourrait être reproché, et même justi-
ciable. Difficile de s’y retrouver ; et impossible de les 
zapper, dès lors qu’on parle à quelqu’un. Il n’est pas 
évident de franchir le pas du « tu », et impossible, 
une fois qu’on tutoie, de revenir en arrière ! Pour 
tutoyer, il faut être « à tu et à toi » selon la vieille 
expression. Avant cela, « vous » de rigueur ; car on 
ne reprochera jamais d’être trop poli ; il peut être 
cuisant de se voir rappeler qu’on ne l’est pas assez.

Et vous, 
vous tutoyez  ?

Château de Gilly : 
Bienveillance et 

reconnaissance, clé de la 
réussite dans un 5 étoiles

Retrouvez tous ces articles sur le site 
Dijon l'Hebdo

www.dijonlhebdo.fr

Pour ne pas en perdre 
une miette…
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Cook’n Crout’s : 
une cuisine dans toute sa 
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Jean-Philippe Girard : 
« Une alliance et un seul 
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Cinéma Pathé-Gaumont : 
L’auberge… dijonnaise

par Pascal Lardelier
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Nico & Sandra6h/10h, le café K6

Jihem, 16h / 20h

Une voix, un visageFabrice Aubry

L’info du matin

Ronan, 10h / 13h Louise, 13h / 16h

Dimitri CoutandInfo locale et vidéo
Joan, le week-end

VOTRE RADIO LOCALE 

Brasserie République : le haut du panier
www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA  RE CETTE  DE  DANY

OIE DÉSOSSÉE FARCIE 
AU FOIE GRAS

Faire suer l’échalote dans une cuillère à soupe d’huile d’olive.
Faire tremper la tranche de pain de mie dans une cuillère à soupe 
de lait.
Mixer dans le bol du robot, la viande de bœuf avec la noix de veau, le 
cœur de l’oie, la tranche de pain de mie, l’échalote, les épices, l’œuf 
et le cognac. Saler, poivrer.
Préchauffer le four th. 5/6 (160°).

Poser à plat l’oie ouverte sur le plan de travail. Saler, poivrer et recou-
vrir de farce. 
Éparpiller le foie gras coupé en morceaux et rouler l’oie.
Ficeler comme un rôti et déposer sur la plaque du four.
Enfourner pour 2 heures, arroser de temps en temps de jus rendu.

Trancher au moment de servir. (Excellent froid également).

Pour 6/8 personnes :
• 1 oie vidée et désossée par le dos
• Le cœur de l’oie
• 150 g de foie gras cru
• 100 g de noix de veau
• 100 g de viande de bœuf
• 2 échalotes
• 1 carotte
• 2 cuillères à soupe de ciboulette  

et persil plat ciselés
• 1 œuf
• 1 tranche de pain de mie rassis
• 1 cuillère à soupe de lait
• 1 cuillère à café de 5 épices
• 1 cuillère à soupe de cognac
• Huile d’olive
• Sel, poivre

25  min 2 heures

C'est à la faveur du rachat du fond de commerce 
par la JDA, en juin 2021, que « Le Bistrot de la Ré-
publique » est devenu « Brasserie République ». Tout 
un symbole ! Ainsi  « la Jeanne », le célèbre club de 
basket dijonnais diversifie-t-il ses actifs, en ouvrant, 
place de la République à Dijon, une seconde adresse 
après l'excellent « Terre et Mer ». 

T 
out à la conquête des parquets et de 
titres nationaux et européens, le club 
dijonnais n'en oublie pas ses racines 
en investissant dans la gastronomie et 
en confiant à Maxime Morisot, l'ancien 
chef de cuisine du lieu désormais à la 

tête d'une équipe d'une dizaine de personnes, la di-
rection d'une brasserie qui mise sur l'excellence, les 
produits frais et le fait maison.
Et l'on peut dire que l'ambition affichée par le direc-
teur de l'établissement et son chef de cuisine, Jérémy 
Clerget, répond pleinement aux attentes d'une clien-
tèle avide de saveurs, de mets et de vins de qualité à 
prix abordables.
A la carte de saison de cette adresse conjuguant l'es-
prit bistronomie  et brasserie traditionnelle, des clas-
siques de la cuisine réinterprétés par des cuisiniers 
inventifs et talentueux comme la Tartine à l'Epoisses, 
crème de truffe et jambon sec en entrée ;  une Poêlée 
de sot-l'y-laisse Saint-Jaques en plat, accompagnée de 
son risotto au pesto sauce balsamique ; suivi d'un Ti-
ramisu Nutella Oreo fondant dans la bouche en des-
sert. Côté vins, une offre bien construite où trônent, 
selon notre goût, parmi les rouges un très beau ma-
ranges et chez les blancs, un viré-clessé ou un rully 
1er cru accompagnant et magnifiant joliment le plat 
terre-mer cité plus haut.

Vous trouverez aussi une formule du midi à moins de 
15 C et un plat du jour à 11 C. Les enfants ne sont pas 
oubliés qui disposent eux aussi d'une proposition al-
léchante avec un menu du midi à 10 C. 
A noter en cet hiver, un « coin savoyard », tartiflette, 
boîte chaude et fondue à la truffe notamment qui se-
ront remplacées prochainement par une offre printa-
nière de saison.
Si le côté brasserie traditionnelle vous tente, des 
tartares frites, des burgers et des pizzas vous sont 

proposés.
Brasserie République organise enfin régulièrement 
des soirées thématiques et des happy hour, certaines 
soirées de matchs de la JDA à Dijon dont vous dé-
couvrirez  les dates sur la page facebook de l'établis-
sement qui vient d'innover en acceptant désormais 
les cartes ticket restaurant de plusieurs références.
Située 16 place de la République, Brasserie Répu-
blique est une adresse désormais incontournable. On 
serait tenté d'inventer pour elle les « Mariannes du 

goût » et on lui en décernerait volontiers sans hésiter 
trois. La première, pour la qualité et le charme de 
l'accueil, la seconde pour le rapport qualité-prix, et la 
troisième pour la qualité des produits frais, la saveur 
des plats et des vins proposés.

Pierre Pertus

Brasserie République 
16 Place de la République. Dijon

Réservation au 03 80 60 86 45

Brasserie République mise sur l'excellence, les 
produits frais et le fait maison (Photo Jérémie 
Pierre)



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.


